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DE M. DESMAHIS. 


* E n-FRANGO! eb iin D Dr 
CORSEMBLEU , Sr. Defmahis , naquit à _—_ 
ſur Loire „en 1722, d'une famille très- honnète; 
-c & diſtinguce depuis long- temps par 
des charges fort honorables. Des {a plus tendre jeu- 
neſſe, il fir connoitre ſon talent & fon godt pour 
la Poëſie. Il eut, comme tous ceux qui ſe deſtinent . 
aux lettres, A vaincre la rẽpugnance de ſes parens 


pour ine occupation qui ne donne point d' etat. Plus 
on prend d'interet à quelqu'un, plus on craint de 


| dingets uahs le parti quiil einbralfe; & 1a cartiere | 


des lettres en offre tant, que ſans cette inquietude 


' naturelle au genie , & ſas Paiguilton du talent, la 


raiſon effrayee en eloigneroit pour toujours. Mr. 


| Deſmahis ne put refiſter au charme qui ? attiroit : 


il ayoit devant les yeux Vexemple ſeduiſaht de Mr. 
de voltaire, qui, après avoir fait long- temps les 


© ddlices de la ſociẽte de M. le Due de Sully, enrichiſ- 


ſoit alors la France de ſes ouvrages immortels. Le 

deſir de profiter des conſeils d'un auſſi grand Maitre, 

fir venir Mr. Deſmahis à Paris; ce ne fur pas ſeule- 

ment la liaiſon établie entre ſes parens & Mr. de 
| | at} 


S Fa | 
Voltaire, pendant le ſcjour de ce denier d Salz 5 
qui fit naitre leur amitié; les ralens en formerehs 
les liens. 

C'eſt dans ce temps que Mr. Deſmahis fir paroitrs 
une Epitre A Madame deM*** qu'il a retouchee de- 
puls. I] y fait un aveu ſincere de ce qu'il eft c de 
ce qu'il deſiroit etre un jour. La nobfe ingenuite qui 
caracteriſe cette piece, Etoit le fruit de fa Philo- 
Tophie , & de la purere de ſes mœurs. A 

C'eſt A peu pres dans le meme temps qu Pit donna 
ume autre Epitre adreſſèe à Mr. VAbbede V*** & 
le Voyage de * à Madame la Marquiſe de F**k 
dans lequel on remarque ſur- tout, la peinture riante 
d'une nõce de Village, dont le deſſein & le coloris 
font. dignes du plus grand Maftre. 

Cette ingenĩeuſe imitation du chef · d'cuyre de 
Bachaumont & de Chapelle, fut ſuivie de la Come- 
die de I Impertinent , qui parut en 1751; Ceſt, je 
erois, A Poccaſion de cette Piece, que Mr, de 
Voltaire lui adreſſa les Vers ſuivans. 


Vos jeunes mains cuelllent des fleur 
Dont je Wal plus que les epines; 
Vous dormez deſſous les courtines © 
Et des Grices & des neuf Sears. 
\.. oe leur fais encor quelques mines, 
Mais vous poſſedez leurs faveurs. 
Tout seteint, tout Suſe tout paſes 
Je m affoiblis, & vous Croifſez ; 
Mais je deſcendrai du Parnaſſe 


Content, ſi vous my remplace © 


* 
Pi 


N DR Ma. PITSMARH IS. * 
Jie jouis peu „mais Paime encore: 
Je verrai du moins vos Amours; 
Le crepuſcule de mes jours 
* Sembellira de votre aurore 
| | Je dirai, je ſus comme vous; 
Cieſt beaucoup me vanter peut-ttre-z 
Mais je ne ſerai point jalouz ; 
Le plaiſir permet-il de Pttre ? 


La Comedie del Imperti nent eut quite A 

. ations de ſuire. Nous avans peu de pieces au Theg= 
tre ceerites plus purement, ou. les ridicules ſoiepr 
ſaifis avec plus de finefle , & peints avec des coy- 
leurs plus brillantes. Quelques perſonnes eurent - 
ſez peu d'amour propre pour croire ſe reconnoitre 
dans les portraits dont I Auteur a ornecer Ouyrage, 
& voulurent en arreter le ſucces ; mais le. public 
eſt bien.Eloigns de prendre les interers de quej- 
ques Particuliers qui Soffenſent, à tort dune cen= 
ſure indirecte, contre un Auteur dgat- Pouyrage 
tend au bien general. Perſonne. ignore que la C- 
medie eſt une imitation du xidicule des hommes, & 
que c'eſt A ceux dont le miroir fidele reflEchir les. 
traits, à profiter, en W des avis wh en ce- 
Foivent. 

Le ſuccès dg cette piece iny ta. Mr. Deſmahis 2 
travailler dans le genre comique ; & des - lors il 
con gut le deſſein de mettre ſur la ſcene. un de ces 
caracteres primitifs, ſi rares, & peut- etre e puiſes. 
Sans doute que ſon coeur, autant que Vindication de 
Ar. Deſpreaux , le d£terming, dans le choix de 

4 ; | 


-vj VIA 4 
P Honntte Homme. Sans une analogie parfaite de 
ce caractere au ſien, il. eſt > preſumer qu'il auroĩt 


pris de preference un ſujet plus favorable pour la 
Come die. 11 falloit tout Part de Moliere pour ren- 


dre plaiſanteVauſterite de la vertu du Milantrope; 
& peut- etre ce grand homme auroit-il abandonne 
cet ouvrage ſi les chagrins domefſtiques dont il fur 
devore , ne lui avoient fourni les plus beaux traits 
Co ſon tableau, | 
A peine Mr. Deſmahis eut-il trace le plan de ſon 
- ouvrage , que ſa ſantè commen ga Ax alterer. Les in- 
tervalles qu 'ellePobligevir de mettreentre les heu- 
res de ſon travail, le rendirent long & penible. 
Cependant la paſſion des Lettres lui faiſait quelque 
fois negliger le ſoin de ſa ſants ; perſuade que Pu- 
niformité du travail fatigue plus que le travail me- 
"me , il varioitſes occupations : c'eſt en ſuivant cet | 
te methode, qual. a preſque ſini une Come die en 
un Acde, intitulée PInconſequent,, & qu'il a don- 
ns les articles Femme & Fat, à IEncyclopedie On 
lui a reproche d'avoirdenigre dans ce dernier arti- 
cle la moitié la plus aimable. du genre hymain ; 
mais il Etoir aſſer naturel, ce me ſemble, qu'un Au- 
teur comique, au lieu d'une froide analyſe & de prin- 
cipes gencraux, ſujers à mille. exceptions , offrit 
une peinture des ridicules & des vices, qui pat te- 
nir lieu d'une le gon de bienſcance & de vertu. 1 
faut ajouter a cette obſervation, que. les deux ca- 
racteres qui terminent cet article, prouvent ov | 
Etoit bien Eloign& de croire & de faire penſer que 
toutes les femmes reſſemblaſſent à Chloe : il auroĩt 


DE Mn. PESMA HIS. vi 
676 d'autant moins excuſable, que perſonne peut 
etre n'&toir plus à. portée que lui de trouver des 
exceptions à ſa cenſure. 

On le preſſoit vivement d'acheyer la piece de 
PHonntts Homme, lorſqu'au mois de Decembre 
1760, il romba malade d'un crachement de ſang. La 
douleur qu'il avoit. eue de perdre deux de ſes freres. 
& ſa mere dans Teſpace de fix mois, avanga le 
terme de ſes jours. Il mourut le 25 Fevrier 1761, 
dans Ia 38e. ann&e de ſon age, ptein de confiance 
en Dieu, dont il s occupa preſque toujours dans ſes, 
derniers momens. Son Confeſſeur jugeant de la mo- 
rale de ſes Ecrits par la purete de {a conſcience, lui 
fir changer Fordre qu il avoit donne de brüler ſes. 
manuſcrits. N 

Ses ouvrages ont, ce me femble, un- caratterede f&. 
neſſe d eſprit&de delicateſſe de ſentiment; ſes penſces 
ſont ingenieuſes,ſes expreſſions choiſies, ſes tours vifs, 
ſes graces nobles & legeres: Timagination pare de 
fleurs toutes ſes idées: mais, il le faut avouer, 
ports par la connoiſſance du Kikde a peindre les 
mceurs dans le genre de Moliere , il &tair pourtant 
trop Pot te pour n etre qu Auteur comique ; & je. 
lui ai ſouvent entendu dire, dans ces aveux di- 
pouillès de vanitẽ & de modeſtie, qu il lui en cou- 
toit beaucoup pour aſſervir ſon imagination au na- 
turel & à la ſimplicité de Thalie. | 

Si Fon fair reflexion que ce genre demande uns 
Etude approfondie de Phomme ; fi Von ſe rappelle. 
que Moliere avoit 42 ans lorſqu'il donna P Ecolg 
des Femmes, la premiere de ſes n 4 


** 
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wi, on verra fans ctonnement que Mr. Deſmahis 
enleve au milieu de ſa carriere , ait laiſſe peu d' our. 
vrages; cepx qui te nen ſont meme ſur- 
pris que les affaires de ſa famille qu'il ſuivoit, ſes. 
epnnoiſſances qu'il cultjvoit &lesdevoirsde Famitis 
qu'il rempliſſoit, lui permiſſent de donner encore 
quelques momens aux Lettres: car il n'ctoir pas con- 
centre dansſon talent. Admis par chaix dans les So- 
cietes les plus brillantes „ il etoix recherche pour 
loi-mEme ; on Etoit. sar , en ſe liant avec lui „ de 
rrouyer de la probite, de Fagrement, & peu d'a- 
our propre. Auſſi la conſideration qu'il v etoĩt . 
acquiſe dans le monde ctoit-elle zur deſſug defa ſa re- 
putation ; & Fon ne doit pas sen étonner: plus 
ä Jaloux des qualites d du cœur que des facultes de Veſ- 
prit . plus attache aux bonnes moeurs qu aux talens, 
moins ſenſible a Tadmiration qu'a Ve 1 eſtime aux Elo- 
ges qu aux procedes , il auroit mieux aimé geſſer 
Four toujours d' tre homme d eſprit „que de man- 
quer un moment aux devoirs de Phonnere homme, 
Je me rappellerai toujours, avec reſpect. pour fa 
mEmoire „ce qu'il dit à un jeune Poete guide par 
ſes conſeils, qui * de lui lire une piece de yers 


ad les ouvrages Fun homme d&crig 6roient atta- 
dus: Monteur, lui dit-ůjl, fi.voug, lite encore 
Ane Satyre it romps avec vous. 

Ceſt par ces dualites qu'il rendit fog amitie 6 
chere à ceux qui la merigoient, Heureux ſi les days 
ceurs & les conſtils de ce ſentiment eclairè, Feuſ- 
bent capſole des. epines du monde, f ki la.Philoſo- 
phie qui. lui dexoiloit les cauſes de fa lenlibilies , 
et pu les detruire! 
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Pri meurs , "Die 1 Opal un 1 
Quot | celui Nan Pai tant aime [tendre ! 


W 


N plus qu un tre inanime, 
Qui neſent plus pour mot, qui ne peut plus mentem 
O mort !tyran dePunivers, (ade 


Que ton pouvoir eſt horrible 6 finefte 1 | 
_ Dun ami veritable & Pun Auteur modeſfe i; 
Qui raſſembloit en Tut tant de talens di vers 
* Un oute &chappe dans les airs , 
Uncorpsſansmoyvementeſt danc tout ce qui reftet 
qui dirai-je ma. douleur . 
Dans quelſe ſen attendri verſerai-je mes larmes ? 
He1as | elles couloient dans le fond de ton Me 
Ami ae ta pitie ferſ: ble d mes allarmes >... 
Au milicu meme du mal teur . 
Minvitott d trouver des charmes._. 1 
Tunes plus; ; mon deftin ft de pleurer toujours K 
. Les regrets flztrirons ma vie , 
Ft Pombre de la mort doit en noircir le cours x. 
Quand la lunuce beſt rale. = 
ces cyprès gui couyrent ton tombean A 


Pattie 


* 
e . pendante d ce triſte rame au.. 
"Certe urne ottrepoſt ta cend e,; 
ths Amour gu4 de pleurs inande ſon bandeau > 
Cette palette E ce pinceau ;. 
Patteſte cette nuit qui ſe ſe repandre 
Sur les pbjcts plaintifs dice ſabre tableau, 
ue jamais au plaifir rien nz pourra me rendre.. 
A ce ſpectacle plein diſorreur, 
O. ſageſſe! foible lumiere, 
Tua ne peu rien ſur ma-douleur ; 
| 4 ton ¶ecours eſt vain des qu'il eſt n&ceſſaires. 
Je renonce d ta folle, erreur, 
npuiſſante Philoſophit "© Bs 
Dans te ſuccès fidele amie, u 
Et perfide dans le mal leur. 
ZII quand de tes conſeils le ſever: langag: 
Pourroit ms conſoler de ce que jai perdus _ 
En ferois-je Ie moindre uſage ? 
' Ma foibleſſe fait mon courage 
+ ma douleur eft ma vertu - 
Pere un ami ſans en tre abattu, 
__ Eft dun barbare & non d'un ſage. 


a: trol, qui me difends ces torques efforts, 
Ani fi ma douleur porte ma voiz plaintive 
A tes manes errans ſur Pinfernale rive 
ton caur' a ſuivi ton ame aux ſombres bords 3. 
& les mau des vivans intereſſent les morts \ © 

f Franchis cet intervall: immenſe ,_ 
Viens voir ton ami malſieureux : 


ener em pas, egalant ma conſſance , 
c ader i„ 8 f 


% : 
4 


SET xt 
Partage encor mes enmis doul o Hr. 
Lobjet duſentiment peut ſeul tarir ſes larmes. 
Ton ombre peut ſur moi plus que tout Punivers. 
Les pleurs que je te donne ont cent fois plus de charmes 
Que les ſoulagemens qui me ſeroient offerts. 
II eft pour les ames ſenſbles 
Un moyen de Sunir au- deld du trepas : 
imagination fait des tres poſſivles 
Du le cœur trouve des appas. 
Le ſouvenir de ta preſence 
Toffre a mes yeux tel que tu fus : 
Je ſupplte à ce qui weſt plus, 
En ajoutant ce que je penſe. 
Oui, je te vois ſenſi ble a mes ennuis, 
Je vole d toi, je te tiens , Je rembraſſe x : 
Fu pleures moins ta mort que Petat. oil je ſuis. 
Mais la douleur enſin au urui plaifer fait place. 
Tu vis engor, puiſque ie vis. 
Le trepas ſeroit=gl le maltre 
D enlever un de nous en un ſeul reunis , 
Sans 6ter d Pautre ſon ttre : | 
Vain rphantome dun c gui cherche aſetromper }. 
Plus il me paroit agreable , 


Et plus . quand la raiſon vient d le diſſiper 
Faffreuſe veritè maccable. g 


Mais quel doux ſouvenircalme mes ſens emus 7 
C elle qui menlevoit la moitid de ton ame, 
95 ——— laplus vive flamme, | 
ima mieuz Pelever juſques a ſes vertus : 
Ulle dont Pamiti fidele 


Pat ton tage par fs pus; 
Neconnoitra pentactre d mes And N 
Un cœuraimè de toi, digne « etre aims delle. 
Du moins Vai cet eſpoir , dans mon 28 fan „ 
De reverer apres ta mort 
.M on 2 image. dans ton modele. © 
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Laftre de mes deftins vous annonce cours; 
Ouplutòt que de moi, que d'un cceur qui s igvore, 
Je avs les replis; je ſonde les detdurs : 

7 uv au millies Gus groupe Camours , Wy 
Dans le ſalon brillant du Dibu de harmonie 
Terpoſe le tableau de mon ſoible 8 . v7 


Rt le ſyſleme deimes jou m 
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4  CTEvorkns ES | 
n Von le voulez, ma main docile” * 
Va 4 ce pinceau dont Ia touche facile 5 I 
A des beit de fois. vos charmes les plus douxk 
Le folitre enſouement voltigeant ſur vos traces 3 | 
La naiffance des Ris, Ia toilette des Grices, © / | 
Le ſentiment en pleurs embraſſant vos genes | 
Mais comment de fi loin revenir ſur mon 8 . 
Pourt i- je abandonner certs foule Tappas, 
Cet air intłreſſant; ces accords 4. 53 
9 ae ſgais quel feu, trop dangereux peur-trref 
© Comment vouredal-j je connoitre 
Celui qui ne ſe connoir Pas? 
Oceupe tout entierdes veeux de ce que) ame, NY 
Dans un eceur etranger plag ant tout mon den 
Je ſuis encor pour moi le plus obſcur probleme; 
an , par un — ſupreme, * i 
Du don de m'ignorer m'arracher la douceur ? 
Faut - il enfin m'ouvrir; me reſdudre moi-meme , 
Et vous analyſer mon cœur ? 
Ah! puls-je in en defendre t un regard tout de flamme 
A deja ſCu percer les voiles de mon ame 3 
Je me ſens penetre du feu de ſes . | 
Er deja devant moi la verits fdelle, - 220 \ 
755 Plag ant fon miroir pour models; 
A prepar&1a'toile & poſc les crayons. 
Philippe n'etoir plus ce trop vaſte bas 
Des Graces , des Amour, des n+ aus 
Politique, Guerrier Diſciple d'Uranie of 
Arbitre des talens & de da /valupts. 0 
| | Philippe nett plus, „e —— cee 
FI Je ſortis du nEant , il entreũt au tombeaui 
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vr M. DzsuAnts, . ** 

Chapelle orna long - temps les lieux qui. mont vu 
naitre, _ | 

F ontenelle y chanta, 5 Amour Heoit fon male : 
LA, Voltaire effaya fon rragique pine: 
La lyte , les crayons , le chalumeau champktre, 
Les attributs des Arts entourent mon berceau. 
Je crois au milieu d'eux comme au ſein du Lycee, 
Mon eſprit moins Erroir $'ouvre inſenſiblement; 
En termes plus certains j exprime ma penſce , 
Mon cœur moins vuide enfin connolt le ſentiment. 
Lui ſeul à la vertu prite'de nouveaux chätmes : 
Graces de la pudeur » plaiſir touchant des larmes > 
Tendre ſon de la voix, ſilente encdr plus du 
Reſus, deſiri , trauſporti, il vous rear tous. 2 
Pour remplir tous les jours dune courreExiftetice;) 
Nei- ce point aſſer de poſſeder un coeur; | > 
De ſentit vivement ) d Amer ayec conſtance 
De deſitet ſans Trou e , 8 jouir fans lamgueur ? 


264 25 


Ah! falloit-il encor y victime du genie, 4 


Trop ſeduit par les ons- dune vaine harmonie, 

Youloir etre introduit duns le faeré vallbn, 

be. parecurunt ces bois que la ſoudre mn 
Joindre dans la meme couronneny , 

Auk mytres 4 Paste les ingen g Apes 7 22 


Mais ee rout temps Tahoire fröntie 


qe 3 8 a nectar de la poëſie 3 1:91 5 24 A* my 
4 A melé ſes poiſons brülans, inq% 5% 5] 7 
Faut- il que Jes encès de la debauche impure 124 


Nous faſſent tenoncer aux deus de la Nature - | 


Et juge · Lon des arts par Tabus des caletis rr 
Kink que des couleurs Is tone prend in rence 3 
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13 Vals peindre le mien ſans eſpoir & ſans crainte; 
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$1 ; YR 1 
No Ecrits de hos moeurs | Prevnent eoujours Faw, 


preinte 3 * © 
C'eſt | la glace oll le coeur eſt rendu trait pour trait : 


2 


Je ſol fete au ral, ineme dans mon portrait. | 4 

Si homme. fy méchant „je J. Foublie * 8 

* ai Ci n'eſt que fou, F ep ai pitid : 1 oy 
: ze Vighore. - 4a haing & lenyie ; N 114% nel 
2 Je ne connois que Pamitie. 1 

© yout qui-pratiquez ſea plus;zendres maximes , , 

Qui Waimez pour moi- meme & non Pak. Our 
n * "610, be ol 22 82464) * 

de::vous (ls parfaite doen 

Le Dieu de donn ler rd, Vingenieux Voltaits 


A formt mon eſprit & vous mon caraftere-; 


Je loi die mes talen, mais je vous das man u. 

Contrs,mot chaque jour Zoile peut dorite :: 

Ma vengeance eft muetes „ & ds ſon noir d lire 

Un ſtoĩque maintien ſera uoique print.. 
: 2 Skſes armes, ſont la-fatyre!,. To $17 to 1671 

, „Mon houclier . Ceſt le mepris., ole 

Says de ces ecueils connus par 8 

Encor moins deſeendraixje a des cloges ha 

Le menſonge flatteur eſt loin de mes ohv reges. 


Quand je cbante Daphne Lyſis, ou Merenag 


C'eſt peu de mon eſtime , ili unt mus lesſluffrages, 


Et je m exprime point ex que je ue ſempas. 
Peut- Etre de moi mme adulateur frivole ẽ w 
Tel qu us amant᷑ ſeduit bir ane wine dete _ 
Tel que Narciſſe . epris de {a;propre. begurd ,- 

1 92 As w'abuſe ? & js prins peace ah 


PERS; 
. gs 


be M. Dzs nate 15 
Bien moĩns es que je ſuis 4 que ce qu il faudroit tre. 


Aux yeux de Pamour-propre on n'eft jamais flattE. | 
Du moins que cette eſtampe ol Phonneur ſe copie 4 


Soit le plan de mes mœurs, la carte de ma vie: 
Comme un oracle sur je yeux Finterroger: . 
Si par la main de Part elle eſt trop embellie , 
Ceſt à moi de me corriger. * 
Que ne puĩis- je A Vinſtant, dans le creuſet du Sage 1 
Epurer mes talens , & mon cœur encor plus; 
Joindre aux fleurs du printemps les fruits du troiſſes 
my age, 
Les attraits de Miderpe aux graces de venus 4 
Porter chez mes amis cet heureux aſſemblage, 
La ſolide raiſon , le leger badinage — 
Et ſur- tout les vertus de la ſocicte.; 
Simplieitè de moeurs., ainſi que de langages 
Candeur inalteraþle; exacte yerite, 
Ah! que ne -puis-je enfin, pour finir certs image 4 
Bannir de mes foyers la molle oiſiveté, 
Et d'un goũt peu conſtant, d'un eſprit trop volaghy A 
Arreter le papillonage, 
Et fixer Vinſtabilire! - 
Cette flottante incertitude 
Variant chaque jour mes frivoles defirs ; 
Me conduit quelquefoĩs des plaiſirs A retude 
Mais 3 ſouyent encor de Perude aux plaiſirs. 
Doux plaiſirs, votre temple eſt celui du myſtere: 
y vais avec Themire ; & le devoir auſtere, 
La plus pure vertu ne sen peut alarmer: 
Uhommage que j'y porte eſt le deſir de Plare 5 
Et la certitude d' aimer. 3 


| 
| 
| 
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Alus autre, guide par Travie; 
Daus — de Meduſe aille armer fa-fureur g 
Quriſole , ſans amis, àalui- meme en n | 
A degrader les arts il conſume. ſa vie , 
Et que toujours plus defeſte , -  -. 
Plus rampant ou plus remeraire , 
La haine , Vinter@r, Vignoble obſcenite 
& Dictent les ſeuls vers qu'il peut faire: 
Pour moi, toujours plus enchante 
De Paimable ſimplicite » 
Aux rives de Tibur jirai chanter Glycere „ 
Ortner de pampres verds cet autel carte, 


Et couronner enfin des roſes de Cythere 


La Sageſſe & la Volupre, 
Ainſi penſa toujours cet aimable genie , 


Te Philoſophe aiſe , ce convive charmant „ 


L'interprete du ſentiment 
Et le vrai Dieu de l' harmonie: 
Chaulieu, ce Peintre des Amoursg 
Anacreon du temple, Ovide de nos jours, 
Dans les vers de qui tout reſpire, 
Er Vatticiſme fi vante , 
Et la Romaine urbanite , 
Fr ce charme Frangois que je ne puis decrire; 
Ainſi penſe Auteur des Graces fi connu, 
Le Chantre de Vert- vert, Pamant de la nature: 
Telle qu'un clair ruiſſeau, fa veine eſt douce & pure: 
Et tel que ſes crits ſon cœur eſt ingenu. 
Adoptant leur eſprit, leur n&gligence mème, 
Je voudrois allier dans un heureux ſyſteme 
La vertu, les plaiſirs, les arts , la liber. 


pe M. DtsMAants: 19 
Li morale mes yeux ſe monere ſous limage | 
D'une jeune & tendre beauts : 

La timide pudeur regne ſur ſon viſage, 
Moins belle que Venus elle plair davantage , 5 
L'adorable franchiſe habite à ſon core , 
Un ſoupir eft tout ſon langage , 
Les larmes de Pamour font fa felicite ; 
Son ſymbole eft un cœur: queenſeigne-t-il au Sage? 
La nature & Phumanite, 
Mais ceſt-peu de preter à ma philoſophie 
Ce tendre\, ce touchant que le cceur deifie : 
Il et d'autres devoirs, des decrets adorés, 
Plus d'une chaine qui nous lie, 
Et des engagemens lacres, 3 
Nous naiſſons tous ſujers dune double puiſſance ; 
Chaque Peuple a ſon culte , & chaque Etat ſes loix: 
Malgre Paudace impie, & Payeugle licence, 
Reſpectons les Autels, obèiſſons aux Rois. 
Toujours vertueux par ſyſteme, 
Coupable trop ſouvent, mais par ſragilite . 
Du moins lorſque d' Aaron jentens la voix ſaprème; 
Fidele Iſrac lite, & m' oubliant moi-meme , 
De ma foible raiſon jabaifſe la kierre , 
Et laiſſe Captiver devant un Diademe 
Mon impuiſſante liberté. 
Cependant, ennemi du cruel fanatiſme ; 
Secretement blefſe d'un trop grand deſpotiſme , 
Je nai point Pair eſclaye au milieu de mes fers 3 
Telle eſt mon ame toute entiere, 
Et telle ſera la matiere | 
De mes Ecrirs & de mes vers. 
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Vou: aver i 
Une ſceur prude & ſedentaire 3 
De ſots parens vous ont cru tous 

De leur honneur depoſitaire , 

Et vos jours ne ſont point à vous 
De toute amoureuſe entreprife 
C'eſt à qui vous preſeryera ; 

Lun vous obſerve a Opera, 
L'autre vous conduit A PEgliſe; | 
A vos refards qu'ils ont ſurpris 
Par- tout ils ferment le paſſage p 
Epiant fur votre viſage 

Juſqu'à la trace d'un ſouris. 

Vous ſeriez plus libre en Aſie ; 
Vous ne diſpoſez pas d'un jour: 
Non, la cruelle jalouſie 
Neeſt point fille du tendre amour. 
Ce monſtre, à eil triſte, au teint blème, 
Dans les ténebres Econtant , 
Trouble du bruit qu'il fait lui - meme 
Ajoute à tout ce qu'il entend , 

Et fait peur en diſant qu' il ame 
H defend les tendres deſirs, 


C 
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| Rendus plus vifs par ſa d&fenſe, - 


II permet les autres plaiſirs, 


Toujours detruirs par fa preſence, 


Envain Veclat des diamans 


Orne vos graces naturelles ;. 


Envain A nos pieces nouvelles 


- Vous brillez de mille agremens 3 


Le jour n'eſt favorable aux belles, 
Que quand la nuit Peſtaux amans, 


© De quoi vous ſert qu'anidolatre 


Ces levres du plus beau corail , 


Cees dents du plus brillant email, 


Ce teint d incarnat & d'albitre , 


Tandis qu Amour ſoupire en vain 
Pour ees fleurs fralchement eeloſes, 


* 
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Que les jalaux ont de rigueur! . 
Leur tendreſſe meme. eſt cruelle, 
Mais je poſſede votre cœur, 


- p F A 


Er Vamoureſt toujours vainqueur 


| Lorſque Yardeur eſt mutuelle. 


Dans le filence de la nuit 
Il enſeigne A marcher fans bruit 


Juſques fur les reſſorts d'un piege , 


Et les pas de ceux qu'il conduit 


Ne $'impriment point ſur la neige. 


Corinne Etoir,, ainſi que vous, 
Eſclave d'un mari jaloux ; 


Elle Etoit ſans doute moins belle: 


Oyide charma ſon ennui ,. 
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Je ſuis plus amoureux que lui 
Seriez- vous moins ſenſible — 
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| 
| 
| J K vous quid farts de Feſperance. 
| De vous revoir, agreable ſcjouy', | 
| Vallons cheris , ou ſur les pas d'Hortenſe , 
Lorſque Pomone annonce fa preſence , 
Le Dieu des cœurs vient etablir fa dur. 
Trois jours au plus xempliſſoĩent mon attente » 
| Vers ſon pourpris ce Dieu guidoit mes Pas; ; 
| attends Vinſtant d'une ame impatiente, 
- Vinſtant arrive, & je warrive pas. 5 

A ce debut, vous jugerez ſans peine, 

Jeune Comteſſe, aimable ſouveraine 
| De tous les cœeurs, mere de Fenjodment , 2 
| Que ſans le prompt & fubit changement 
Que fait en'nous mal de gorge ou _— 2 
Ja pres de vous ſerois en ce moment. | 
Oui ; je ſerois dans ce reduit charmant : 
Azile tendre od ſejournent les graces , J 
Les jeunes ris , les folatres amours ; ; 
Je les verrois y marcher ſur vos traces: 
N'y ſont- ils pas attaches pour toujours: 
J'y reverrois ce Neſtor venerable, 


Qui, pouvant tout, A tout a renonce, 
Et pretera le loiſir delectable | 


po un Philoſophg. auf ſage qu'aimable 2 


\ 
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Au faux &clar d'un monde verniſſc. | 
Peut- Etre auſſi reverrols- je la face 
Du bon Cure qui fi courtoiſement , 
En nous tordant grimace ſur grimace, 
Se travailloit pour faire un compliment 
Digne de vous, & qui buvoit d'autant. 
Mais denue d'une douce efperance , 
Prive d'un bien fi cher à mes deſirs, ) 
Je ſuis contraint d'en chercher Papparerice : 
Le ſouvenir eſt Pombre des plaiſirs. 


* 
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1 I, qui ns Philoſophe au ein de Populence , 
Au milieu des plaifirs d'un monde ſeducteur, 
Vis dans un palſible filence , 
Des intrigues des Cours utile ſpectateur > 
Parune ſage indifference | 1 
Des paſſions toujours vainqueur, 
Sgais conſerver Pindependance 
De ton eſprit & de ton coeur. : 
Tu peux, parmi le bruit, dans le centre des Villes , 
Jeuir de tous les dens de la ranquilits ; 
Entoure d' embarras futiles 2 
De faux brillans , de vaeux ſteriles, 
Tu wen es que moins agite. = 
Mais helas l mon eſprit moins ferme & plus timide, 
A beſoin de choiſir un ſejour Ecarte, 
Si do loin fur tes pas il veut prendre pour guide, 5 
Le flambeau de la yerite, 
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II m'cclaire. en ces lieux: du plus Epais nuage 
Il a ſgy diſſiper toute Pobſcurite-, 
J 7 reprends pour moi- meme un entier avantage , 
Je rentre en mon premier partage, 
Le repos & la liberté. | 
y trouve cette paix, ce calme inaltẽrable, 
Ces doux rayiſſemens qui coulent dans nos cours 3 
Un bien pur & parfait, ce loiſir deſirable 
A ceux qui ſuiyent les neuf Soeurs, 
Sur cette rive ſolitaire, 
Ou le ſilence les conduit, , 
De leur commerce ſalutaire 
Je peux recuoillir I heureux fruit. 
Je puis, dans ſa courſe legere, 
Arreter le temps qui nous fuit ; 
Et loin du tumulte & du bruit, 
Dans Tindolence littéraire 21 7 
Voir gopler mollement des j jours 
Dont; gouxerne par la folie „ 
Le e qui lui facrifie 0 
Semble vouloir hater le cours, 
Malgre les charmes dont Meliſſe 
Sgait maſquer ce monde X nos yeux, 
En eſt- il moins contagieux 7 | 
Sous les fleurs eſt le precipice 3 
ä Lambition n'eſt que ſupplice, 
Le luxe qu'un dehors trompeur 
Lamour un enfant du caprice, 
Er la beaute qu'un artiſice, 
Molns le plaiſir des yeux que le tourment du eu 
Ceſt entre les bras d Uranie, 
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Qu' aux attraits des neuf Sceurs entierement liyre , 
Contre les prejuges dont la terre eſt remplie, 
Je trouve un aſyle aſſure. 
Et quel ſujet plus propre aux douces rèveries 
Qui charment le loiſir des enfans d' Apollon, 
Que ces lieux enchanteurs, ces boſquets, ces prairies! 
Tout y peint le ſacre vallon. 
Aſſis pres de cette onde pure, 
Cett au bruit, au tendre murmure 
pe ces legers ruiſſeaux bordes de myrtes verds N 
Que ſaiſi d'une douce ivreſſe, 
Ainſi qu aux rives du Permeſſe, 
Chapelle cadenc, oĩt des vers, 
C'eſt dans Venfoncement de ce boccage ſombre , 
Que du plus grand des Rois Voltaire EyoquoitVombre, 
Qu' Apollon Ecoutoit ſes chants harmonieux. 
2 C'eſt ſur ges gazons , ces fougeres , 
Que Fontenelle apprit la langue des Bergeres , 
Et ſur cette terraſſe il weſuroit les Cieux. 
C'eſt parmi les feſting , les jeux de cette table, 
Que buvant le Nectar des Dieux, 
Brilloit la negligence aimable 
Et des Courtins & des Chaulieux. 
© Sully, jardin delicieux, | 
Vallons qui de Temp rappellez la memoire , 
Fords e arbres cheris des Cieux, 
Divins rivages de la Loire, 
Que votre ſein renferme un tre ſor precieux ! 
Paris eſt le ſejour du faſte & de la gloĩre, 
Le es _ en ces heux. 
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Depuis long- tems c eſt votre attente ; 


Et je vais ſaiſir juſtement 

Votre tat de convaleſcente. 
Pendant les deux jours de tourment , 
Qu on vous eroyoit agoniſante, 
De ce domicile charmant 

Von avoit banni henjodment: - 

Dans un mortel ſaiſiſſement 

Nous Ertons tous également: 

12 Maitrefſe & ta Gouyernante , 
En vous donnant un lavement, 

Se lamentoient cruellement ; ; 

* Tout partageoit conſequement 
Votre douleur i inter mittente. 

| Mais j je vois pour. vous dans les cieux 
Naitre l'aurore la plus helle; 

Vous ouvrez bien vos deux grands yeux 3 
Vous courez des qu on vous appelle. 
Vous badinez clegamment 


Vos longues oreilles de ſoie: 


Nous mourions il n'eſt qu un moment; 
Et nos cœurs nagent dans la joie. 


DE M. DesMAnis. 

Vous: mèritez notre pit is, 

Et cela ꝰ n va de ſoi- meme; 

Vous &tes digne d'amitié, 

Mais un peu moins qu on ne vous alme. 

votre Matreſſe, à deux genoux , 

Vous Aroit pralque; „je Vadore : 

Pour avoir un haiſer de vous, 

II faut fans celle © qu'elle implore ; . 
On reſpecte votre courroux, . _ 
On gronde celui qui vous touche: 
II en eſt plus d un parmi nous 


3 


Qui voudroit avoir votre bouche. 
Enfin, ſi fort on vous cherit, 


e 


® 7 
| 


Que vous avez meme toilette, 


Vous couchez dans le meme lit, 
Vous mange dans la meme aſſiette. 


Ah, que votre ſort eſt charmant: 


2 piquiil eſt bien digne d'envie!? 


Avec vous, contre un ſeul moment, 
Je troquerois toute ma vie, 
II eſt toutefais certain point : 
95 vous tient au cœur A merveille , 

_ Vous avez beau i pencher Poreille , 
here ToN , vous n en aurez point. 
Votre Mattrefſe a au jeu d amour 


15 Dit qu in eſt rien que malencontre ; „ | 


Plus vous voudrez aboyer pour, 


Plus elle ſaura precher contre. 


Mordez-la quelque beau matin * 
Ce ſera bien fair, je. vous jure; 
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RUELLE Egle, daignez m'entendre! 
Tandis qu*occupE loin de vous, 
Celui qui vous prècha le cilice & la cendre, 
Enſeigne triſtement ce qu on ne peut comprendre 3 
Ou peut- tre en ſecret ſe permet tous les goũts 
Qu'en public il vient de defendre; 
Je rends à vos beautes 'hommage le plus tendre, 
Vous ſeriez à ſes pieds , je ſuis à vos genoux. 
Du culte de TLamour, je viens, timide Apotre , 
Oubliant mon bonheur pour m' occuper du votre, , 
Profiter dun inſtant difficile > ſaiſir: 


Vous m'enflammez du plus ardent dekr ; 1 

Mais rejettez mes vœux, couronnez ceux Cunautre, 

Si de lui votre coeur attend plus de plaiſir. 

Pouvez- vous preferer les plus arides plaines 

A des vallons fleuris par cent ruiſſeaux coupes , 

A ces ombrages frais, des routes incertaines, 

Aux plus riches cdreaux , des rochers eſcarpẽ's ? 

Quittez, Egle, quittsz pour un plus doux ſyiteme , 

Thereſe & ſes vapeurs, Paſchal & ſon dilème: 
Fuyez le ſpectre à long manteau , 

| Qui contre la raiſon prononpant anathème, 


De rerreur fur vos yeux Erenditle bandeau a 


2 
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vous difant que les biens dont la nature abonde , 
Ne ſont faits que pour les mechans; 


Et qu'on- punit la- bas des plus cruels tourmens , 


Les plus doux plaiſirs de ce monde. 
Vous perdez vos beaux jours dans ces illuſions; 
Et votre reſſdurce eſt de eroire 
Qu un Etre bienfaiſant, dans Teclat de ſa . 
Jouit de vos privations. 
Le premier qui sen fit une ſi ſauſſe image , 
Fut le premier blaſphemateur ; 

Le plaifir ſeul annonce un ſouyerain auteur 5 
Le plaifirle plus grand eft le plus pur hommage: 
.* Arme contre les cours cruels, 

L Arbitre des humaĩns puniroit-il le võtre, 
D'avoir fait ſon bonheur par le bonheur d'un autre 5 
Les jeux de ſes enfans, leurs plaiſirs mutuels, 


Pour ce pere commun ſeroient-ils une offenſe? 
Ceſt du mal qu ils fe font qu'il doit prendre yens 


geance. 
Quand il ſe plut à vous former, 
Qu'il rẽpandoit ſur vous un attrait inyincible 
Que ſur ces mEmes bords on vous deviez charmer ; 
Il me fit naitre avec un cœur ſenſible , 


 Pouyoit-il,juſtement,me defendre &aimer ? 


On voit mille ſectes diverſes 

D'abſurdit6ssentr'amiſer , 

Er juſques à des Sceurs conyerfſes 

Sur la Grace dogmatiſer: . 

Mais ſur la douceur dun baiſer 

On n'a point fait de controverſes. 
Aux rives de la Seine, aux bords du Tanais, 
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Sahs Catdchiſine on apprend comme on FE: ** 
II eſt des mceurs , des Loix de differens pays; 
La nature eff par- tout la meme. 
Ce qu'on fait par inſtinct ne fut jamais pervers. q 
Tout ſentiment d'amour eſt vertueux, ſans doute. 
Quand ce charmeau printems ſe repand dans les airs; 
Sur les cieux abaifles le Createur Ecoute 
Le Cantique de Puniyers. f 
A notre ame l'amour eſt auſſi neceſſaire, . 
Qu'aux plantes la chaleur , à nos yeux la lumierer 
Des plus brillantes fleurs il forme ſes liens; 
Pour tous les n maux ſouverain baume 9 
Quinteſſence de tous les biens, 
Tous les autres plaiſirs ſont acerus par les ſiens. 
lci, deſſous un imple dome, 
Il adoucit les mœurs dun maitre dangereux: 8 
LA, ſous un toit couvert de chaume; 
Il conſole des malheureux. 
Des plus grands des humains il recut les hommages. 
Sa peinture occupa les plus rares eſprits. 
Homere, en ſes divins ecrits , 
Nous en offre par- tout les plus vives images. 
Sur le ſommet d' Ida, quand la Reine des Dieux / 
Se livre aux vœux briilans du Maitre du tonnerre 
Mille naiſſantes fleurs embelliſſent la terre; 
Des charmes de Pamour ſymbole ingenieux. 
3 5 Vous, qui des Jaſmins & des roſes, 
Ave les doux parſums & les viyes couleurs, 
Egle , melange exquis des plus aimables choſes; 
Venez ſur les gazons faire eclore des fleurs. 


br M. Drains: zt 


b 
EPI N 
8 AM. DE 11. 


| Esra vrai, comme on le publiè, 
Que dans Ia ſaiſon des Amours, 
Dans Vage heureux de la folie, 
Vous laiſſez obſcurcir vos jours 
Par Poiſive melancolie ? 
Eſt- il vrai que loin des ſermens , 
Ou des trahiſons de nos belles , 
Loin de leurs credules amans , 
Loin de leurs jalouſes querelles , 
Et de tant d'autres bagatelles 
, Autrefois vos amuſemens, 
Fatigue des tracaſſeries, 
Glace par les plaiſanteries 
Arttriſte meme par les ris , 
Solitaire au ſein de Paris, 
Tranquille au milieu de I'yyreſle , 
Sobre devant les meilleurs mers , 
Vous voulez vivre deformais 
Sans creanciers & ſans maitreile 2 
Qu'eſt devenu cet heureux tems, 
On plus avare des inſtans; 
De I Amour n'ayant que les ailes, 


| Vous portiez vos vœux inconſtani 
Atant d' aimables infideles, 
Et faiſiez tant de mEcontens ? 
Alors toujours gai ſans Etude , 
Enders ſans inquietude , 
Jamais, ſterile en jeux de mots; 
Vous ſcaviez railler ſans deplaire , 
Etre indiſcret avec myſtere , 
Et deraiſonner à propos. 
De VEpigramme à Elegie 
Qui peut vous avoir fait paſſer 5 
Et quelle funeſte magie 
Vous fait prendre une lethargie 
Pour Fart de vivre & de penſer ? 
Qu' Eraſte, dont Vorgueil ſe fonde 
Sur un grand nom, ſon ſeul appui , 
Qui jamais ne rit, toujours fronde; 
Et n'a d'eſtime que pour lui , 
Dans une retraite profonde, 
Se ſauve du mepris d'autrui; 
Et las d'ennuyer tout le monde, 
Aille à ſon tour perir d'ennui ; 
Qu'apres Peclar d'une aventure 
Qui ternit ſon nom pour toujours 
Fuyant les ris ou le murmure , | 
Qu'excitent ſes nombreux amours 
Et ſurvivant a ſa figure; 
Dans quelque coterie obſcure 
Beliſe aille compter ſes jours: 
Mais vous, qui jeune & sür de plaire, 
te. 
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Etes ne pour tous les plaiſirs, 'P! 
A qui les Faſtes de Cythere 
N'offrent que d'heureux ſouvenirs ; 
Pourquoi ſortir de votre ſphere, 

Et for g ant votre caractere, 
Laiſſer &teindre vos deſirs ? 

Du Dieu qui preſide aux caprices 

Chen nos Prudes, ou nos Actrices, 

Rallumez plutor le flambeau ; 

Et quittant Platon pour Ovide , 

Des mains d'une nouvelle Armide 

Venez reprendre ſon an 


rr 
E PIT RE 
A UN HOMME DE ROBE. 
A Vous, Monſieur le Senateur , 
Bon jour, bon an, plaiſir, honneur , 
Doux ſommeil , ame ſatisfaite, 
Longs ſoupers /"libres entretiens , 
Bon cuilinier , ſant6 parfait, 
Autuns maux , & beaucoup de biens. 
Puiſſiez- vous, loin des cris ſtériles, 
Et des injures du Barreau, 
Dans quelques feminins Conciles, 
Faire juger ſur le bureau 
Les proces rians & faciles, 
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Que le Dieu qui porte un bandeau, 
Apres vingt Arrets inutiles, 

Sur quelques Requetes civiles, 
Viendra rapporter de nouveau! 
Puiſſiez - vous, loin du perfifiage 
De nos ignorans beaux eſprits, 
Loin du faſtueux — 

De nos ſavans ſans coloris , 
Loin des abſurdes hyperboles ; 
Et des froids bons mots reEpetEs 
De tant de ſors pris & quittẽs 
Par un amas d'illuſtres folles, 
Qui très- mauſſadement frivoles, 
Courent apres les nouveautés; 
Enfin loin des méchancetés, 

Et des orageux Cavagnoles 
De nos decrepites beautes , 
Dans un cercle de jeunes Fees , 
- Moduler de tendres chanſons , 
Et de Part brillant des Orphees 
Donner vos accens pour le gons! 
Puiſſiez- vous, aime de Silvie, 
Lui conſacrer tous vos inſtans, 
Et ſans deſſeins trop importans, 
Sans occupation ſuivie , 

Sans faſte, ſans airs Eclatans , 
Savoir apprecier la vie 

Par les plaiſirs, non par le tems. 


4 


DE M. DESMAnis. . 35 


KEEPER II-IIFI 
EPITRE 


A CHLOE. 


1 L n'eſt point de forfaits qu'on n' impute à l'Amour. 
Ses fleches ſont empoiſonnees ; 
Le Caucaſe & les Pyrences 

Dans leurs rochers , dit-on , lui donnerent le jour; 

Il ſe nourrit de pleurs , c'eſt le tyran du monde; : 

Tout y ſeroit ſans lui dans une paix profonde ; 
Lui ſeul en trouble le repos. 

Ne prete point, Chloé, Poreille à ces propos: 

Si pour nous en punir ce Dieu quittoit la terre, 

On verroit tout languir , tout perdrbit ſes appas ; 
L'hyver, les glagons, les frimats 
Sans ceſſe nous feroient la guerre. 
L'Amour eſt le Dieu du Printems : 

Le feu de ſon flambeau ranime la nature , 

Fait croitre les moifſons , donne aux Pres leur 


verdure : 
Ceſt lui qui fait bondir les troupeaux dans les 
| champs : 
Ceſt lui qui peint les fleurs des couleurs les plus 
belles ; 


Ce qu'on nomme zëphir eſt le vent de ſes alles; 
L'Univers en un mot lui doit ſes agrémens. 
L'Amour embellit tout, juſqu'à la beautE meme , 
Ou plutòt il fait la beautE, 
C2 


36 Evvnts 
C'eſt A lui qui un beau teint doit ſa vivacice, 
Par lui, par fon pouvoir ſupreme, 
Des boucles de cheyeux ornès de quelques fleurs , 
Sont- autant de filets ou ſe prennent les cœurs. 
Ce ſourire enfantin , ce ſon de voix qui touche , 
Er ce je ne ſais quoi dont le charme fecrer 
Invite les baiſers & voler ſur ta bouche , 
Tu les tiens de PAmour , c'eſt un don qu'il ra fait. 
Ne penſe pas qu'en ce tableau, 
Du Peintre de Philippe imitantPartifice , 
Je te montre PAmour du core le plus beau; 
Te ne ſais point tromper, rends-moi plus de juſtice, 
Pour convaincre ton coeur de ma fincerite , 
Ecoute ce recit par maints Grecs atteſtE. 
Les Dieux en corps & Junon à leur tete , 
Chez Jupiter ſe rendirent un jour: 
Tous de concert ſe plaignoient de l Amour, 
Et conchuoient dans leur requere 
Quiil falloit le bannir du celeſte ſejour. 
Pour Paccuſe Jupin demande grace, 
Mais C'eſt en vain , on $Ecrie ,, on menace ; 
Sil ne fait droit, de deſerter ſa cour : 
Veſta, Ceres vont chercher le coupable: 
Pour qu'il ne leur 6chappe pas, 
Les barbares, de fers chargent ſes petits bras : 
Rien ne peut deſarmer leur eœur impitoyable ; 
Lui , eroit que C'eſt un jeu, tend les mains fans 
efforr : 
Mes grands-mamatis , dit- il, ſi vous ſertez troy 
forr , 
Yous 1 vous en ſouviendrez, r vous la garde bonne, 
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Ah! ft je puis ayoir mon tour , 

Vous le ſavez, des fers que PAmour donne, 
Les marques reſtent plus d'un jour, 
Conduit dans le Senat celeſte, 

Uy cherche Venus d'un regard agité; 
Quand quelque part ſe trouve la beauté 
L'Amourn'a rien à craindre de funeſte. 

Venus Etoit abſente ; aux bords du Simois, 

| Dans les bras du Dieu de la guerre, 
La Deefſe ne ſongeoit guere 
Qu' on pũt ſe plaindre de ſon fils. 

Ce petit Dieu ne voyant point ſa mere, 

Sent de ſon cœur la crainte s emparer: 

Helas! dit-il, quel crime ai-je pu faire ? 

Puis tout-a=coup il ſe met A pleurer. 

QuePAmour eſt touchant quand il yerſe des larmes ! 

Un mortel fe fit adouci, 
Il eũt ſoudain rendu les armes; 
Les vieilles Déités ont le cœur endurci, 
Chaſſc du ſeiour du tonnerre, 
Il fut relegue dans ces lieux: 
A cela quꝰ ont gagne les Dieux ? 
Ils ſont venus le chercher ſur la terre. 


it. 
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9 MADAME... 


$, I votre rupture eſt ſincere , 
Hatez-yous de la confirmer, 
Avec moins d'art, plus de myſtere, 
Profitant mieux des dons de plaire, 
Gourez mieux le plaiſir d'aĩmer. 
Ecartez ce peuple perfide, 

Ces petits inſectes titres, 

Qui de leur figure enyvres, 

Chez vous, d'une courſe rapide, 
Apportent dans des chars dores, 
Des ſens fletris , une ame vuide , 
Et de grands noms deshonores. 
Fuyez le jargon inſipide, 

Qu'on prend pour Veſprit aujourdhui, 
Cette vivacire ſtupide 

Qui joint la fatigue à Pennui ; 

Er n'ayant_ que l'amour pour guide, 
Loin de tous les faux agremens , 
Venez dans le Templede Gnide 
Abjurer vos Egaremens. 

Parmi des fetes &ternelles , 
Regardez Damis & Fatme ; 
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Leur eſprit toujours rallumé | 
Par des aventures nouvelles, 

Jette en vain quelques ctincelles , 
Leur coeur n'en eſt point enflamme. 
Damis conduit par la folie, 
Loin de ſon eſpoir emporté, 
Arrive à la mélancolie, 
En courant à la volupte. 
Fatme cherchantl e bien ſuprè me 
Au ſein de la frivolité, 
Trouve dans Vinconftance meme 
L'ennui de Puniformite. 
Tandis que Themire & Silvandre 
 Renouyellant un ſerment tendre , N 
Par eux mille ſoĩs repete , 
Goũtent tous les jours à Pentendre , 
Le charme de la nouveaute. . 
Leur bonheur eſt inaltérable, 
Ceſt ce jour doux, pur & durable 


Qui colore tout l'univers; 


Le plaiſir ſeul n'eſt comparable 
Qu'au feu paſſager des Eclairs. 


— — 
VERS 


A MADAME DEB. 


D ANs votre Chateau fi yante , 
Vous qu'on envie & qu on adore 
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: Pour Veſprir & pour la beauté, 
Je reviens donc jouir encore 
Des douceurs de la liberté, 
Du filence des bois & des parfums de Flore , 7 
Du crepuſcule & de Vaurore , 
Des dons de la nature & de la yerite. 
Mais à tous ces dons je prefere 
Vos charmes , vos talens, vos gouts : 
Ovide retenu par des liens {i doux, 
Dans ſon affreux deſert, evit cru vivre à Cythere ; 
Tous nos plaiſirs enfin ne ſerojent rien ſans vous. 
Les amours & les jeux vous prennent pour leur mere, 
Et le front couronne des fleurs q'Anacreon , 
De votre ſéjour viennent faire | 
Le veritable Panthcon 
De tous les Dieux qui ſavent plaire. 


 #%. 
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EPITRE 
4 M DE MARVILLE. 


— 


5 I du reſte de ma jeuneſſe 
Je puis jouir en liberté, 
Et conſacrer à la molleſſe 
Des jours filds par la fant, , 
Je n'irai plus perdre ces heures 
A chercher des biens ſuperflus , 
Dans les faſtueuſes demeures 


& 
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Des Sc<jans & des Lucullus. 


Une bonne plaiſanterie, 

Un ingenieux enjoliment 5 

Une agreable reverie, | 

Un voluptueux ſentiment, 

Se rencontrent trop rarement 

Dans une riche galerie; 

Et dans ta petite maiſon, 

D'où rien de grand ne ſe decouvre, 
Nous trouverons ſur un gazon, 

Le bonheur exile du Louvre. 

Cet humble & tranquille reduit, 
Place loin des ſors & du bruir , 
Sans magots , ſans bronzes , ni glaces, 
Aux plaiſirs du coeur dedie , 

Sera la chapelle des Graces , 

Et le temple de PAmatie, 

IA, diſciples de Theophraſte, 
Nous rirons de ce fat ambre , 

Qui baàille dans un ſalon yaſte , 


Encor trop ẽtroit à ſon gre ; 


Er qui du yulgaire admire , 
Comme un plomb vil, eſt le contrafte 


De Por dont ill eft entoure.. 


Eſclaye ou tyran de ſa femme , 
Honteux ou vain. de ſes ayeux, 
Cet ignorant ſententieux 


Rit des ſottiſes qu'il declame ; 


Et dans ſes meubles precieux , 


Tout eſt fait pour frapperles yeux, 


41 


CEuvars 
Mais rien n'eſt fait pour toucher lame. 
A tous les prejugés ſoumis, 
Cet homme accable de richeſſes, 
N'a que d' infideles 'maitreſles , 
Et que des gourmands pour amis. 
Tandis qu avec peine il digere, 
Qu'il penſe faux avec travail, 


Du qu'il boude dans ſon Serrail , 


L'amaur me conduit chez Glicere. 
On nous ſert un ſouper frugal ; 

Sa main, qu'un tas de lys compoſe , 
Me preſente Pheureux criſtal 

Qra touche ſa levre de roſe. 

Tu connois cette volupre : 

Foi qu' avec plaiſir je contemple 
Au ſein de la fobriete, 

Ami de la ſimplicite, 

.Contre une fortune plus ample 
N*Echange point la liberte. 

Les vrais plaiſirs ſont dans ta ſphere 2 
Sans obſcurite , ſans Eclar , 

A-t-on beſoin d'un grand état, 
Quand on a le bonheur de plaire ? 
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A v3 
EPITRE 


A M. DESMAHIS, 


Pan M. Xx. 


0 UrtTzz la palette legere , 
Ou Pamour broye encor vos plus belles couleurs; 
Appelle par Thalte a de plus grands honneurs » 
Il eft temps quaujourd'hui, d une main plus ſevere, 

Pour achever la peinture des mæurs, 

Vous reprenief le pinceau de Moltere. 
Laiſſez-moi des amans le tendre caractere: 
Cefta moi qu'il convient de chanter leurs douceuis, 
Mot, qui toute la vie auprès dune bergere 
Ai porte la houlette & le chapeau de fleurs. 

Tandis gwau ſein de la molleſſe, 
Fuyant la table ouverte & le fourer pri, 
Vous accordex vos ours a Pamitte , 
Et conſacrez vos nuits d la tendreſſe, 
DPhonnete-homme en tous lieux 'e voit humilie 
Par mille ſots de toute eſpece. 
Eſain ficheurx , qui , trop multiplit , 
Abuſe de votre pareſſe, | 
Et qui par ſes ſucces ſe croit juſtifie. 
Voyez paſſer Cleon; ſa ſuperbe voiture 
Le mene avec fracas chez Liſe, cher 7. 
Ceſt, a Pentendre, encore une aventure ; 


Evas 
| Sa viſite eſt un rendez-vous : 
Des amans qu on avott , il a fait la rupture, 
Et ceſt enfin pour lui qu'on les a quittes tous, 
Regardez la jeune Glycere . | 
Qui dans la crainte des jalour , 
coute en meme temps Þ Abbe , le Militaire 
Le Mogiſtrat, Phomme @affaire , 
Quelquefois meme ſon £pour 
Sans les aimer & ſans leur plaire, 
Par cette eſquiſſe trop legere 
D'originauæ qu'on ne peut corriger 
Ami charmant, c'eſt awous de juger 
Dies portraits qu'il vous reſte a faire , 
Pour les punir & nous venger. | 
Pergnez auſſi Pinſenſible coguete 
Qui veut plaire toujours ſans jamais Sengager y 
La dedaigneuſc & Pindiſcrete, ' + ©* 
L'ami trompeur , avec Pamant leger. 
Sf portant quelquefois , pour toucher une belle, 
Vous voulez peindre encor Ile tendre ſentiment, 
Lamour ſteureuæ avec Pamour fedele, 
Vene? che moi, mon Egle vous appelle : 
Vous y verre avec quel agrement 
Cette jeune beaute , toujours vive & nouvelle, 
Entre le gout & Penjoiment , 
Scait enchanter les jours que je paſſe aupres delle... 
Mais je vois qu'inſenſiblement 
Je vous rumene d la tendreſſe; 
Ah! pardonnez ce mouvement 91 
Dun amant trop pris, qui, plein de ſon ivreſſe z 
Vous &crit mime en ce moment 


Sur les genaux de ſa maitreſſe, 


* 

] 
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REPONSE 
de M. Deſmahis d l Epitre precedente: 


i} E s jeux de mon eſprit, vous Parbitre ſcvere 
Des ſecrets de mon coeur , vous le depoſitaire z 
Vous pour qui la pareſſe a des charmes {i doux 
Qui ſi legerement paſſez dans tous vos goũts 

Des deſirs à la negligence , 
Pour mes autres defauts ami plein d indulgente, 
Pourquoi reprendre en moi le ſeul qui ſoit en vous ? 
Rendu par votre exemple à vos legons rebelle , 
Que ne puis-je oublier ce qu Apollon m'apprir ? 
La yolupte naquit dans les bras d'une belle, 

Er Vinquietude cruelle 

Sir Poreiller d'un bel eſprit. 85 
De ce monde frivole od tout n'eſt qu 'impoſture 5 5 

Ou Veſprit melt qu'un froĩ d jargon , 

Ou le ſentiment n'eſt qu'un nom, 
Vous mie preſſez en vain d achever la pelnture 
Ignore du public , à Fabri des difcours, / 


Loin de tous les travers, je vis ſans me contraindre; 


L'amour & Pamirie rempliſſent tous mes jours, 
tt ne m'offrent jamaĩs que des vertus à peindre. 
Sur ces bords Ecart6s , ſous ce tilleul Epais , 
L'amour qui ſe repoſe au frais , 
Abandonne pour vous le ſoin de ſon empire: 
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De grices entourè vous chantez ſes bienfaits, 
Tandis que plus loin je ſoupire , 
Que ſur PEcorce d'un cipres , 
Avec la pointe de ſes traits , 

Ile grave les vers qu'il m'inſpire. 
Le plus leger eſpoir des biens que je deſire 
Me ſemble aſſez payer tous les maux qu'il m'a faits. 
Ah! retournons dans ce champetre aſyle: 

N'allons point à l'envi de mille Auteurs jaloux , 
Diſputer un laurier ſterile ; 

Faiſons'de nos beaux jours un ego plus doux , 
Cueillons, d'une main plus habile, 
La fleur qui nait aupres de nous, 

La gloire eſt un fantome , une ombre paſſagere , 


Qu'on croit toujours atteindre, & qu'on ne 


peut ſaiſir 5 
Une coquette menſongere 3 
Qui par le depir meme irrirant le deſir, 
Accompagne un refus d'une faveur legere, 
Er ſans jamais ſe rendre , enchante & deſeſpere 
Par le preſtige du plaiſir. 
Ne ſongeons qu' à jouir du moment où nous ſommes, 
Et nos jours les plus longs deviendront des inſtans. 
Si de Puſage de leur tems 
Nous faiſions rendre compte aux hommes, 
Le heros diroit : Jai yaincu ; 
Le bel eſprit: j'ai fait un livre, | 
Ou Japprens aux mortels le ſecret de bien vivre; 
Le ſage diroit: j'ai vẽcu. 
Eraſte & Licidas dé vors par Penvie , 
A meſurer des mots conſumeront leur vie, 
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Pour laifſer après eux le foible ſouvenir , 
Le bruit ſourd d'un yain nom perdu dans l'avenir. 
Exemprs de cet orgueil A leur repos funeſte , 


Du flambeau de l'amour ulons ce qui nous reſte; 
Que Part charmant des vers qu'ils connoiſſentſi peu, 
Pour eux ſoit un travail, pour nous ne ſoitqu'un jeu; 
Que cet art profane par tant de vains libelles, 
Nous ſerve quelque fois à cElebrer les belles, 

Et que notre amitiè plus tendre chaque jour, 

S' aceroiſſe avec nos ans des pertes de amour. 


rr 
4 M. HE NAU r, 


D E cet agreable hermitage , 

De ce dElicieux ſejour, 

Ou des long- temps reſide un ſage q 

Ou depuis peu regne Tamour, 

Sur un gazon, dans un boccage, 

Ou la rivale de Procris | 

Mannonce un ſoleil ſans nuage , 

Cher Preſident , je vous Ecris, 

Rouille , par le ſor badinage 

De vingt Chatelains beaux eſprits, 

Voſe envoyer juſqu'a Paris 1 

Ces Vers dignes du voiſinage; 1 
| 
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L adreſſe en fera tout le prix, 
Votre oncle avec la politeſſe 
D'un courtiſan dans ſa vieilleſſe, | 
| Ses gants; fa canne, ſon chapeau, 
Et la gaité de la jeuneſſe, | 
Fair les honneurs de ſon chateau: 
/  ORogtnaire ſatis foibleſſe , 
Il eſt encor bien fait & beau. t 
Auſſi fleuri que ſon viſage , 

Son eſprit brillant & volage 
Jette toujours un feu nouveau: 
Et comme en ſuiyant un rivage, 

Sans aucun projet de voyage, 
Un homme entre dans un bateau; 
Sans Vain regret; ſans faux courage, 
IL deſcendra dans le tombeau. 
Mais pourquoi cette noire image ? 
Neos petits Maſtres aujourdhui 2 
Malgre leur brillant-<talage , 
Ne font pas fi jeunes que Jul; 
Quand on jouir, on n'a point d'age, 
Et Von n'eſt vieux que par . 
Ce ſommeil fatigant de ame, 
NE de la gene & du loiſir, * 
De nos jours uſe plus la trame 
Que 1a douleur & le plaifir, 


EpITRE 
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EPITRE 


4 M. DE VOLTAIRE. 


DE M. Dz$manrs, 


. 


Vas dies robbe Ee quoi! vous dost be 
jours 
Devroĩent etre files de la main * Amours , 
Qi'appelle en ſoupirant la plus jeune des Grices , 
Vous, qu Honotent cent fois les Nymphes de Venus; 
Enfant d'Hebé, fils de Linus; 
Vers le temple Eloigne des ſteriles vertus, 
Suivant les cruelles diſgraces, 
| Iriez-yous chercher ſur leurs traces 
Lennnxeuſe tranquillitè, | 
Qui, fille du depir plutöt que du courage 
Fait accorder le nom de ſage 
A celui qui n'a merits 
Ce nom dont chacun fair uſage, 
Que pour ne Tayoir pas EteE?- 
Ce don fi rare & ſi vante, 
Cer heureux don de la ſageſſe, 
N'eſt dans la mobile jeuneſſe 
Que Pamour de la volupté. 
Le ton bruyant de la folie, 
Le mepris de la dignité, 
L'oubli des ſoins que multiplie 
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CE La grandeur & la vanité, 
7 La fuite de la prud hommie 1 
Et Puſage de la ſante:; 
Et voila la Philoſophie, 
Qui pour vous, eroyez- en, eſt ſeule de ſalſon. 
Ce qu on nomnie fouyent Ecole de raiſon, 
Ne heſt que de mElancolie, © 
Laiſſez- moi ce preſent du deſtin irrite, 
Ne ſoyez point jaloux d'un fardeau qui m accable, 
Et preſerez toujours les charmes de la fable 
Aux ennuis de la yerite, CAE 
Les Dieux qut vous ont fait pour plalre; 
Semblent vous avoir tout donné, 
Santé, talens & fortune proſpere; 
Ah! vous ſeroit- il pardonne , 
Si comble de leurs dons vous n'en ſgaviez pas faire 
L'uſage d'un predeſtine? 
Goũtez bien ces leGons : par une loi trop dure, 
L'inſtant preſent S cle avec rapidite , 
II ne ſgauroit Etre arr6ts 
Que par Venchantement d'une volupte pure. 
Le temps neſt qu une immenſite 
Dont P'uſage fait la meſure, 
Et vingt ans de plaiſir, yoila Perernir 
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REPONSE 
DE M. DE VOLTAIRE 


55 ne compte? pas trente hivets 
Les graces ſont votre partage ; 

Elles ont dict vos beaux Vers: 

Mats je ne ſeats par quel travers 

Vous vous propoſet d'ttre ſage. 

Ceft un mal qui prend d mon age 3 
Quand. le reſſort des paſſions , 

Quand de Pamour la main divine | 
Quand les belles tentations ; 


Ne. ſontiennent plus la machine. 
_ Trop t6t vous vous diſeſperez 3 


TCroye moi; la raiſon ſevere 
Qui trouble vos ſeris 'egares ; 


Meſt qu une attaque paſſagere : 


Vous ttes jeune, & fait pour'plaift } 
Soyer ſir que vous guerirez. 
Je vous en dirois davantage : 
Contr: ce mal de la raiſon; - 
Que je hais de ſi bon courage; 
Mats je medite un gros ouvrage 
Pour le V aingqueur de I 

2 
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| CEvvare 1 
Je veux peindre d ma Nation 


Ce jour deternelle memoi e; 


Je dirat , moi gui ſcais P Hiſtoire , 
Cuñ Geant nomme Geryon , 
Fut pris autrefois par Alcide 
Dans la meme Tſle , au meme lien, 
Ou notre brillant Richelicu 
'A vaincu I Anglois intrepide. 
Je dirai qu'ainſi que Paphos, 
Minorque & Venus eſt ſoumiſe ; 
Vous voyer bien que mon Heros 
Avoit double droit d ſa priſe. 
Je ſuis Prophete quelquefois ; 
Pai predit fes hieureuæ exploits, 


_ | Malgre Penvie & la critique; 


Et Pon pretend que je lui dois 


Encore une Ode pindarique : 


Mais les Odes ont peu d appas 
Pour les Heros & pour moim- me; 
Et je ſcais bien qu'il ne faut pas 
Enmyer les Heros qu'on aime. 


RN Y 


E PI IT RE 


4A MADAME DE 


3 E UNE & gentille Cordeliere, 
C'eſt à vos graces que j ceris; 


"a> 


vs M. Desmanrs. 53 
Vous que repine printaniere 
Rappelle dans ces lieux cheris, 
Qui, ſous votre capuehon gris , 


Loger la troupe familiere 


Des tendres Amours & des Ris, 


Et qui bien mieux que Largiliere 
En poſſedez le coloris. 

Aux pieds de ces grices qu'adore 
Le folatre Dieu du Plaiſir, 

Sur Paile du premier zéphir, 
Htbé, j'oſe envoyer encore 
Les pleurs de ma naiſſante aurore, 
Et le tribut de mon loiſir. 
Mais: dans cet adorable aſyle, 


Ou, rafſembles à votre voix, 


Tous les jeux volent à la fois , 
Dois-je aller d'une main debile, 


D'un crayon timide &- ſterile.» k 
Peindre le ſouris des Amours, 


Quand Yeſſain de ces Dieux perfides ; 
Sous mille fleches homicides, f 
Semble m'accabler pour toujours ? 
Comment peindre les dons de Flore, 
Ces beaux yallgns, ces antres verds , 
Ces coteaux que POrient dore, 
Ce canal od fe peint Pairore , | 
L'azur des cieux, ces bois couverts , 
Si mon cœur, que l'ennui dé vore, 
Ne voir par- tout que les hivers ? 
Eſt- ce aveg des touches chagrines 
93 
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Que les Chapelles, les Chaulieus ; 
Coloroient les Graces badines , 

Ou bien les levres purpurines 
Pu Dieu qui regne ſur les Dieux ⁊ 
Ne melons point aux fleurs aimabley 
Qui bordent ces legers ruiſſeaux , 
De triſtes & mornes payots ; 
Et de nos accens lamentables 
N'ẽtourdiſſons point les Echos , 
Qui ſur ces rives deleQables 
Repetent des concerts nouveaux ; 
Lorſque la Naiade attentive | 
DeEcouyrant ſes moites appas, 
Vient par la danſe la plus vive 
Animer de joyeux Ebats, | __, 
N'allons pas d'une voix plajntiva, 
Rompre ſa cadence naive, | 
Et la meſure de ſes pas. 
Euterpe fuir de la triſteſſe 
L'antre ſuuvage & tencbreunn 
Sur les bords fleuris du Permeſſe , 
| Frato voltige ſuns ceſſt bn 
Entre les Amours & les Jeu 
Des larmoyantes Elegies 
Phoebus a proſcrit tous les ſons, 
Ce n'eſt qulau milieu des Orgie 
. Quiil inſpire ſes nourriſſon s 
Et loin des froides lẽthargies 
Le plaiſir dicte leurs chanſons; 
Mais ge quel aimable dflirg - 
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Me fait-il ſubir les efforts ? 
Anacreon monte ma lyre, 
Mon cœur s' ouvre aux plus doux tranſports, 
Cellez donc de troubler ma vie, 
Monſtre que le Styx a produit, „ p 

| Fuyez , » ſombre melancolie, 
Rentrez dans Pombre de la nuit; 


Paroiſſez, charmante kuphroſine, 2 : me 2 


Aimable habitante des cieux ; F 
Ranimez+mgi , Nymphe divine , , 
Venez , deſcendez dans ces lieux, 

Le Printems vit votre naiſſance,; 
Chaſte fille de Vinnocence, 


Lamour vous doit ſes premiers feux; . . 


Et, mere de la jouiſſance, , 
3 C "eſt par yous qu'il nous rend heureux, . 
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| P 3 od . opus, 
Apollon d'un objet unique : 
A-t-i] pu devant moi produire tant d' objets ? 
Quel dome ſuperbe s entrouvre! 
Quel ſalon brillant ſe dẽcouvre?ꝰ 
Quel peintre m' offre ces portraits: 
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Ce mortel dont Feclat me ravit & m'cronne, | 
Tient ſeul ſous mille aſpects , , tous mes ſens en · 
chantes: 
*La troupe des Jeux. I environne 
Celle des Muſes le couronne, 
Tous les Arts ſont à ſes cores. 7. 
Au milieu des Palais où la grandeur reſide, 
Je le vois les cqnduire aux plus beaux e de ſes ans; 
Et par- tout où ſans choix ſon caprice le guide, 
Introduire avec lui Feftime des talens. bes 
Les favoris des Rois , les Monarques eux-memes, 
Le comblent de bienfaits, Padmetrent A. leurs jeux; : 
Le deſtin les Eleve aux dignités ſuprèmes, 
Il n'occupe aucun rang „ mais lui ſeul eſt heureux ; 
Leur laiſſant Fembarras qu'enfante la richeſſe, 
Que le faſte nqurrit , qu'augmentent nos deſirs, 
II n'en prend que le vrai, le goũt, la politeſle, 
Il Evite leur folle tvzeſh 8 | 


2 


II partage leurs doux plaifirs. 
Tous a Penyj voltigent ſur ſes traces, 
Tous les Amours danſent à ſes concerts, 

Le ſentiment vient animer les , 

La Volupre vient ſoupirer ſes vers. 

| Mais qu'entends-je7 deja Calliope rinſpire ; 5 

Mars en eſt anim6 , Phoebus en eſt ſurpris; - 

Aux ſons de la trompette il joint ceux de la lyre . 

Tout le feu des combats paſſe dans ſes . 
Ici c'eſt la docte Uranie 569 1 

Qui franchit avec lui Fintervalle des cieux ; 

Et joignant aux accords de fa douce harmonie, 

La force & les traits du genie, 
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L'enleve encor viyant julqu au trone des Dieux. 

LA c'eſt Clio qui de Hiſtoire | 

-, Ouyre les faſtes à ſes yeux, | 
Il entre au Temple de Memoire, 
III y place les noms & les faits glorieux, 
Un ſeul trait de ſa main divine 
Peint le Miniſtre & le Heros, | 
Tous les charmes de Mnemoline , | 
Toute la laideur d' Atropos: 
ll peint les campagnes de Thrace, 
Les bois de laurier du Parnaſſe, 6 
Les jardins fleuris de Paphos, 
Les beaux vallons de Theſſalie, 
Les chars bruyans de la Folie, 

Les lits de gazon du repos. 
Melpomene gavance , - une robe éclatante 
Releve la ſplendeur qui brille dans ſes traits ; __ 
Er le ſceptre à 14 main, la-Muſe triomphante , 

. Mouvre le Theatre Frang ais. = 
Marianne) 4'Hetode innocente victime, 

Edipe deteſtant Pinjuſtice des Dieux, + 

Le vice. & la vertu, le tendre & de fiiblime , 
Chauſſent le Cothurne & mes yeux. 

- Sous le nom de Merope ainſi que d' Ariane, 

La vive Dumeſnil mexprime ſes douleurs; 

Et la tendre Gauſſin, amante d' Oroſmane, 

Ici m' arrache encor des pleurs. 

Mais quel ſouffle empeſts., quel funeſte * 
S'efforce d'obſcurcix cette brillante Image? 
Mille obliquęs ſerpens filflent dans les mayaps » 
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Limpure calomnie excite les alarmes 
Le credule devot prend auſſi- tot les armes, 
Et le Zolle obſcur Eguiſe tous ſes traits. 
Rentrez filles d' enfer, Haine, Fureur, Envie , 
Dans les ſombres cachots que creuſerent vos mains, 
Et ceſſez de ternir le merite & la vie 

De celui dont la voix enſeigne les humains. 
Nomme pour nous tracer les vertus & Ih iſtoire 
Du nouvel Antonin que Minerve conduit, 

Que les rayons per gans qui couronnent la gloire , 
Diſſipent les vapeurs des ſpectres de la nuit. 
Que les enfans des Arts, que ceux de Pharmonie 
Puiſſent , ſur leurs deſtins ceſſant de ſoupirer , 
Ne ſe plus Ecrier que ma triſte Patrie , 

Trop ingrate enyers ceux qui daignent VEclairep , 
Inſenſible aux talens, & fterile au genie, 

Ne fait tout au 1 e 
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os he WO das Gan de place, 
Eſt le premier beſoin du coeur ; 


Sa flamme vive & paſſagere os 
L'epure mieux que la colere 
Dune duegne ou d'un precepteur. 
L'Amitic „ toujours nEceſfaire, 


- "Donne un feu plus foible en chaleuy', 
Er qui perd la faveur du frere, 
' Neſt conſolt que par la ſour; 


% 
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Voula le ſeul itintraire 
De la ſageſſe & du bonheur. 
Vainement un nouveau Stoique (* 
Sur les hords du lac Helvetique 
Traite comme un briilant poiſon , 
Tout penchant tend:e & ſymparique , 
Et nous ordonne la raiſon 
Comme il ferait un narcotique. 
„ Reglez, dit-il, vos mouvemens , 
„De Pamour rendez-vous le maitre; 
Eh! qui de nous peut jamais Etre 
L'arbitre de ſes ſentimens ? 

Croit - il, un Epictete en main "> 
Avec un traits de morale , 

Analyſer le coeur humain , 1 
Comme il fait une eau mint rale: 

Il veut que, fuyant tout appui , 
Chacun ſe ſuffiſe A ſoi-mCme ; 
Mais la nature, à ce blaſpheme, 
Souleve ſon coeur contre lui. 

.  L'homme ne vit que dans autrul , 
Et y'exiſte qu autant qu'il aime, . 


— 
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. de vieux n 
Longue affluence de viſites, 


Libres propos, devis charmans „ 
Mais plus ſouvent fades redites 3. 

Ce ſont là des accouchemens 

L'etalage & toutes les ſuites; 

Cela gentend ils ſont heureux, 

Ainſi que le ſont tous le; vôtres. 

Les accouchemens du cerveau 

Maigrifſent pour plus d'une anne c; 5 

Mais vous en une matinde 

Vous . prenez conge du fardeau, 

Et la e termince, 

Votre teint n' en eſt que plus beau 

L'Amour ral ume ſon flambeau, 

Er le preſente à PHymence. 

Peut- etre Eres-vous quelques jours | | 

A ren pas trop aimer la cauſe; * 

Pour donner un frere aux Amours, 

Il en doit coũter quelque choſe. 

Vous voudriez, je le crois bien, 
Qu'l n'en cofitit pas dayantage - 


| 
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Pour produfte un petit * 
Qu'' au moment ou ſe fait lou 
Mais vous m'arrétez à ces am 
Vous vous mettez toute en colere; K 
Ceſſez, dites-yous, ce propos: 
Qu we donc fait pour vous deplaire? 
Je r'entre pour rien dans I affaire; 

Si vous n'y trouvex point d'appas , 
Vous pouvez bien ne la point faire, 
Je ne vous contredirai pas. | 
Qu'il me ſoit permis de vous dire, 

 Malgre Fair dont vous me traitez , 
Que tout ce que mon coeur deſire ; 

Ce ſeroit d'&tre à vos cdtes ; 
D'y chanter avec Calliope 
Votre accouchement fortune , 
Er de voir Penfant nouveau ne, 

Pour lui tirer ſon horoſcope. 


MADRIGAT. 

11 voulant donner une fete à fa mere, 
Fit publier qua la Cour de Cythere 

Les plaiſirs & les jeux ẽtoĩent tous invites , 
Avec la troupe agreable & legere 

De tous ces petits Dieux qui vont à ſes cores , 


Tous ſes parens, & tous tres-faits pour aleires 
Defenſe A tout mortel d oſer y penetrer. 
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Ma Themire paroit , on la fait retir er $A. 
Mais Amour la voyant fi belle & ſi gencille 3 


Dit: ah vraiment, laiſſez- la yite entrer 3 


Elle eſt auſſi de la famille. 
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| A Morte. 


Oe ! je n' ai point encor clas 
Les charmes d'une noble aiſance, 

Cer air que donne la bonté, 

Ce ſourire de bienycillance; . 

Ces nuances de yolupte, 

Er ces graces de bienſcance 

Dont on colore la beauté? 

Oui, vous avez Vart adorable ; 

Le talent de nous animer ; 


Mais fi vous ne voulez point aimer 3 


Que vous ſervira d' etre aimable: 
CROYEZ- vous que, paſſe trente ans; 

L'on . doive deſerter Cy there. 

Quand on ſgair aimer; on ſgait plaire ; 


Qui ſgait plaire eſt dans ſon printems: 


Plus la rapidité du temps 
Nous entraine vers 1'Eliſce , 
Plus notre ame defabutte F 
Doir ſentir le prix des inftans, 
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Adoptez ce tendre ſyſteme, 

Que le ſentiment ſoir yainqueiir , 
L'Amour eft le Dieu du bonheur; 

Ec ſes plaiſirs le bien ſupreme. 


— 
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T. His BE, ne cherchons point la felicité piirs 5 
Les biens dont! ici bas ſemes A l'aventure, 
Les maux y croifſent avec eux: 
Le plaiſir eſt la fleur d'un arbuſte Epineux 5 
On detruit cette plante à force de culture: 
Se conformer à la nature 
Eſt tout Fart de ſe rendre heiiren#, 
Mais reſiſtant toujours d'autant plus qu'elle preſſe 1 
Oppoſant à ſes loix de facheux prejuges , 
Toujours punis, & jamais corriges g 
Ses rebelles enfans la combattent ſans ceſſe. 
Le Conſeiller d'Etat veut pratiquer Pamour 3 
Le jeune Colonel veut preeher la ſageſſe; 
Lais veut paſſer pour Lucrece; 
La prude Arſinot᷑ veut ſEduire à ſon tour; 

Le Marquis non lettre veut riger en Maſtre-; 
Le grave Preſident veut ètre homme de Cour a 
Et la moins belle veut paroitre 
Auſſi belle que vous, Brionne & Pompadour- 

EBſt-il donc de I' humaine eſſence 


N 
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De negkger les biens qui germent ſous nos _ 5 
Pour rechercher la jouiſſance % 

He tous ceux que nous n'ayons pas? 
Chacun pourroĩt jouir renferme dans a ſphere ; 


Chacun de ce qu'il a deſirant le contraire , 


Veur aggrandir ſon cercle , & le rend plus 6troit 
Dudeſir d' etre heureuxnait le malheur des hommes; 
Nous oublions ce que nous ſommes, 
Occupes de ce qu'on nous croit. 
Que nous fait cependant ce que 1 erreur publie ? 
En quoi me nuit un fou me taxant de folie : 
Que me ſert d'&rre ſage au jugement d autruĩ? 
Thisbe que vous importe un recit inſidele 
Qui couronne mes feux quand vous eres cruelle, 
Ou qui dans vos plaiſirs ſuppoſe de Pennui 2 | 
A peine un ſentiment veut ſortir de notre ame, 
Qu un: monſtre qui naquir de la ctainte du blame, 
Ly. fait rentrer ſoudain : 
Il rend le vrai douteux, & le faux vraiſemblable ; 
Il change l'amour en dEdain , 
Donne au mepris un air affable , 
Fait quitter Adonis pour &6courer Vulcain; 
Il mene au bal celui que la foi tiranniſe; 
Celw qui ne croit point, il le traine a l Egliſe: 
Ce monſtre eſt le reſpect humainn. 
Sur ce monſtre, Thisbe, remportez la victoire, 
Livrez vous à vos goũts, permertez de tout croire ; 
Et par vos am ours meme illuftrez votre nom: 
Allez ſans maſque au temple de memoire : | 
Avec plus de plaiſir Ia galante Ninon 
A trouve le moyen d'avoir autant de glojre 
Que la devote Me intenon. LETTRE 
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be MM. _ DESMAHIS ET MARGENCY , 
A M. DE VOLTAIRE. 


De dou amis, Monſieur, qui revenus de 
Ia gloire, de la W & des belles, jouiſ« 
ſent dans le ſein du repos des charmes de leut 
kberté; deux @rres ſenſibles, qui, faiſant leur bons 
heur des Lettres que vous avez enrichies, & 
des Arts que vous avez cclairds; ſont plus tous 
ches d une larme de Zaire , que des intErdts - 
puiffans qui agitent le Ade ; deux hommes 
enfin aſfez Keireux pour Erre independans , ſe font 
pourtarit un devoir de vous adreſſer leurs vo 
dans des jours od le menſonge ne  Lifſe gu 
de place a la veérité. 


Tatts que compoſant fats bene, 
Mine vers ſans facilite , | 
Quelque bel eſprit aprot6 | 
Decore du nom de Mecene- 
Quelque ignorant accredite z 
Et prodigue celui d' Helene 
A quelquo belle fans bean, 
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| Tandis que d'un ceil intrepide 
Lorgnant quelque folle inſipide 
Que d'un rire faux & ſtupide 
Accompaggant tout ce qu'il dit, 
Et portant haut ſa rete yuide , 

v4 Chez Gerbaud, Dulac , ou Zaide, 

7 Quelque fat achete à credit | : 
Son merite le plus ſolide. 


"_ 


— 


Tandis que tout cela & mille autres folies 
pareilles ſe paſſent A Paris & A Verſailles, nous 
plus ſages & plus ſinceres, nous vous ſouhaitons 
les annc es de Sophocle dont vous poſſedez le genie, 
& la ſantE d' Anaercon dont vous avez les graces z 
voila quels ſont nos deſirs: à ces ſouhaits nous 
en joignons un autre, c'eft- que malgre tout ce 
qu'on dit de votre delicieuſe retraite , - & malgre 
les peintures charmantes que vous en faires vous- 
meme, vous reveniez vivre avec vos anciens amis 
au milieu d'une nation que vous avez inſtruite; on 
nous avoir flats il 1 2 quelque . de 175 


rance de vous revoir. 


” | 1 


Et parcourant ce globe avec rapi 


Le menſonge, dit-on, trouya la verite, 
Qui, comme on fait , eſt toujours nue 
Elle eſt confiante , ingenue , 


Il eſt plein de tEmeritE ; 


De cette rencontre 2 4 


Cache dans une Epaiſſe nue 2 „ 
Ez 


A, Im 
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2 une Divinité its rr 
Qui dans le aaa chacne 2: Ul 
Cette Reine des curieux , * 
Ocuverte oreilles & d'yeux, 
Ce demon inquiet qui preſide aux nouvelles, 
Ce fantöme leger dont les pieds ont des alles, 
Et dont la trompette a cent voix, 
Qui ſait tout, qui dit tout, qui publie à la fois 
Et nos ambdurs, & nos querelles\, 
Et les revers honteuk, & les brillans exploits 
Et les averitiires des belles; — 
La Renonimte enfin A tous les beaux efprits,””” be 
C A tous ceux qui ſe piquent de Tete 5 
AVoit annonce que leur dates” Kg 
Aer r revenir * n e 
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$ woe: ere remoin du lac de Pembartal 
L 967 23 3 33a. in 31109 
De ces petits arcopages in 939% 


Od V'on-.vgis: préfider quelque antique beute, 
Qui raſſemblant de petits perſonnages , 
KRẽcueillant de petits ſuffrages, _ 
E — 1 
Croit dicter les arrèts de la _poſterire , 


Vous n aueidy ob vous empecher de rite. Croyez4 
vous meme que la ſecte qu'on nomme ici celle 
des Philoſophes en a tremble ;-car enfin vous 
etes leur maitre en facon de raiſonng comme 
en celle de ſentir. Ce n'eft pas qu ils preten- 
dent ſecouer le joug : quoiqu'il en ſoit, nous, 
qui avons nos Philoſoptes. Per cœur, * ne 

2 
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6. 

6d  Evvnxrt 
ſommes bun dupes de leur ſageſſe, Able leurs 
lumieres; nous n de leurs Ecrits 


— 


Trouve que « de vieilles. maximes, = 
u' on price plus que Von. ne doit, b 
Et chez eux que des fous ſublimes, 

- Gi ſont ples . Fan ne croit, 


aun „comme vous pouvez penſer , avons nous 
abandonne la ſecte & les ſectaires pour quelques 
hommes aimables. qui refſemblent aſſez bien à 
ceux que Catulle appelle V enuſtiores „en parlant 
des amis de Leſbie; vous jugez que ces honnètes 
gens Ia doivent ſe. rencontrer auſſi chez quelque 
Leſbie moderne. Car enfin, Monſieur, il faut en 
revenir à ces jolis Etres pleins de caprices, & 
pleins de charmes , quittes à nous conſoler par 
notre inconſtance, de ce que nous garde leur 
legerets : en effet, n'eſt-ce pas aſſer que la ten- 
dreſſe dare autant ow 1e plaifir ? N rel 
raiſon, 


— 
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1 


An Ta 8T ee & Chipette 
Ecrivoient dans le hon vieuæ temps. 


Et leurs ſimples amiſſemens 


or * * * * E 1 % 1 — . 
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nt rendu leur gloire \ immoreele, * 
 Ocenpts” Pur keureur loifir, ann 
Flo. gnes de ven faire accroire, \» \ 
Is mont chercht que le plaifir, | 
Et ſont au temple de memoire. 
' Vous aver leur art enchanteur - + 
- Pembellir une bagutelle, a 
b Et ons aurieg ete te leur. . 1 AY 
Mais. il Ecrivotent au gros Goprmand , . „ a 
zuveur Hfouſſin, avec Ieguel if. ſoupoient, & π.s 
wecriver, . My jo Fhulofophe gui 
cultive la term, Je finis , comme Virgile com- 
menga, par les Georgiquey. . Tg; tout ce que 
Jai de commun avec lut ; y ajoute encore que 
les Horaces de gos joursmtcrivent de tres-Jolis vers, 

Souvene7 = Vous- qi H un voyage vers | 
Naples 3 it ns ce 2 que 2 | 
il, toit un tres- bonhomme. Je ſuis bonhomme 

auſſi; mais ve Teſt pas af pour de betux pn 
de Paris, & it faudroit quelque " choſe de neuf 
pour vous faire" entreprendre Wk /age des Alpes, 
qui "ft af | f mw ole” celuf Horne yotre 


Je crojs gu. nalſer ls mauyais lunes 7 3 
pleuvent , it y @ encore dans Paris aſſet de 
gout pour que.tes.Commis de. la 1 poſte 1 * — 
pas la. demeure des gens de votre eſpece. Vaus 
ne N point donne dadiſſ. e — « 


pe 1 Cov nes © 
gout hazard mes obeiſſances 'tres-humblas d mes 
deux confreres. Le gentil homme ordinaire du 

— eſt doublement mon camarade, car le Roi 
m'a conſerve mon brevet , mais le Dieu des vers 


ma 6te le fie; nien 4 fi triſte , qu'un potte 
vereran. Nunc. itaque & yerſus, & cetera 


ludicra pono , ais Paime paſſionntment les vers 
quand on en fait. comme vous., : je me Horne d 


vous lire, & d vous dire combien je vous aimg 
* 
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— 2 Ha N 7 qui fe te plare! 
e qui dans tes hras guide par les TM 
IVE leyr flambeau rutElaire , 

gur lui ſeul Talcove ſolitaire , W 

u tu ſour] uris a {es deſſrs ! 5 wats 
mee „a cg —— ma flamme ofe precendrs 
Si beauté ſe doig.h Famour le plys rendre., 
Tous deux faits pour aimer, & volages tous anne 
Nos cœurs ſembloient t deja $ 'appeller & & s 'entendre: 
Ohne f er Tamgur qui voltige autour Geux. 

Char ges de fectets amoureun, 850 

Nos e dewene ef 9775 


n ” & pourquoi demander $0 ma e 
de e nos eum? * 
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DE M. Drominre, : _- 


Derobons aux jaloux un folitre delire; 3 mY 
Le bel eſprit eft dangereux ; eel 
Apollon ba par un ſort funeſte , 

vit toujours Cytheree indocile A fes 1 yorux. t 

Il vit Daphne farouche à ſes tendres aveunx ; 

Fugitive elle chappe à amour qu” il atrefte ; 

II la fuir 15 il la preſſe „ il baiſe ſes che yeux 1 

Le myrthe r , un vain laurier lui reſte; 

Amour, yolage amour, ces reyers ſont tes jeux ! 

Qui chantele bonheur,perd Pinſtant d' etre heureux. 
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| 
| 
peu ſavent Alier les graces & la rime; F 1 


Fs 
* 
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Corneille avoit peu! Part d etre ajmable & fublime . 

Racine leut enyain, Racine eut un rival : 

Un mortel Eclipla cet immortel 'genle ; ; wt 

1! ſe vit enlever fa tendre 1 phigenie. ws 

peut - etre qu en amour Tepe meme eſt f fatal, .. 

Ah! le coeur eſt fi Join d'aimer ce qu il admire ry '0 

Le caprice "et roujours fi pres dela beauté! 3 

Une belle à gos V vers ſourit par yanitE : | 

Dans ce miroir "Harteur | la coquetre ſe mire , 

Et prefere en ſecret au talent relpede , „ iS at 

Un ſtupige Elegant de parfums infects, * 2 
Le Dien des vers, tu le ſais, „ ma Themire, , _— 

Eſt le Dien qui repand le jour:, 
Cent fois il a trahi les myſteres d'emour 

Lys vers (opt indiſcrets, ils aiment 6 11 577 

Un ſecret mis en vers ceſſe bientꝭt de l etre 

Mais on dit du Apollon rend I amour plus charmant, 

Vantg, moins de. ſon art le frivole agreæment. 


Lang ne g crit point: les rimes eadencfe: 
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74 * v VR E S8. 71 3 
Vollent d'un fax Eclat ſes naives A, 
Ornet Vamour , c 'eſt le trahir: 
Lui-meme eft  paryre , on ne peut rembellir. 
La candeur n'eſt Ju un fard du moment d elle eſt 
peinte: 
L ame perd de ſes feux, , mime en les exprimant , d | 
L amour se Vapore en rimant * * 
Leiprit n'eſt pas ſans art, & fart v'eſt pa ſans 
feinte; | 
Ma Themire , fuyons ce perfide ornement: : 
Tout Part du rendre amour eſt de nen point con- 
FOE noitre ; 
Un ſoupir dit aſſez les flammes quit fait naitre. 


- 


Oui, de nos cceurs Emus le doux. ſaifiſſe ment , 


Nos regards attendriz , nos mains entre/acces , 
Mille baiſers de feu ſur nos levres preſſces , , | 


mo mieux que les vers un tendre Egarement. g 


ue les eaux dH elicon ne melent point leurs glacer, 
Avec les feux du ſentiment ; CEE BY 
Le ſein d- Themire , ou des 5 80 
Eft le Parnalſe d 'un amant. 
Au Pinde fi vante je prefere Amathonte , * 
des grottes, ſes gazons , ſes bois myfterieux ,; 14 
Retraite des amours embellis par tes yeux * ; 
Et quoiqu' Apollon nous raconts 
De ce laurier victorieux | © © 


— 


De Ia Parque Be du temps „ que 6 fell urmopts 4 


Füt-ce Parbre de Jupiter, 


Themire , il cederoit ſans bonte 
Aux myrthes de Venus, fi le myrthe reſt cher, 


Themire , ah f jamais fous leur tendre feuillage | 


— 2 , 


73 DR M. D.ESMAHIS:. 5 
Tu venois reſpirer la douceur du ſommeil, 
Puiſſzj-je à tes genous volant ſous cer ombrage , 
T'y cauſex un plus doux reveil! 


err RE 
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Pane Kune fageſle — 
Ecoutez- Vous les triſtes loix ? 
Quoiqu'habitant du Monaſtere, 
. Ne.,pouypzryous , loin du DROP» 
Badiner engar quelque'vis 7, 
Dan; mon. Eplgre vagsbende 
Que . copduiſvis; un ſort errant , 1 
- 226 Q pres dup. mais toujours 8 
A parcavey. N le quart du monde, 
678 Garriver an Fares: 14 
Ma Muſe badine & legere 
rn quelques inſtans le Deeds 
„Ol vos gt le tableau. 
Des He? on. gone à. Cythere. 
Votre Pa un peu ſe vers 
A penſc que je m ecartoĩs , 
Et ſans reſpect du Brevizite, 


| 
| 
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21 ing wy 7 WL 
Quen Übertin je badineis. 


Mol Prieur, aut droits de * 
Jois föllement aitenter? 
De cette biſarre entrepriſe 
2 4 2-5 Ju 2 IS 
Al eréance de mes Peres 
Jie ſuis, ſoumis v Y 
Des impenctrables 'myiteres 
Par reſpect , je ne parle gueres ; 
E. sdb Areale, dy 
Par goũt je me tais aiſcment : 
Mais avec vous, couſin aimables! 


© Fleau dü pedant . du tot, 
JET dir Peu e ot. 
uf” rede: le Sele — 8 
une lettre, müll UWA tabſe, 
FT ai crit me permettrè un bon mot. 
Ajoutèz encor qu u! Pefmeſſe = 
Ul- paſſer de Len ſüment; 2 
O Qu en ce lieu erbfiipeur” 8 "mals chlrmant; ; 
' La KQti6h regne fans ceſſe,, , 2 
Et qwün rimeur*cdmmynCment 1 « 
Qui penſe- meme Arbe H jüſtelle * 
Per in rims coufours mtreſſe ; | 
Eft contraint Etcrite autfement. 
Dites- moi done; per quet” * 
Prleur, zwez vad teſette 
Ces ves enfans? de u ente: 0 
De la fageſfe - de Chryippe', Aer 


Fulves-vous Ia fcykrits : 


pz M. Drin 75 
Et - blimez-vous dans * Ariſtippe , 
« Les- legons ſur la yolupre 2 © - 

Au ſein de la m&4ancolie , - 

De ce faux principe infecte , 

| Repandez-vous ſur votre vie 

Los ennuis de Pauſterite 2 ? 

Ce reſt point ſur ce tan ſauvage, 

Que le goũt & le ton du Sage 

Sont fi 'bizarrement montés; 

Sans pre jug es, ſans eſclavage, * 

Votre ami We un autre uſage 

Des inſtans qui lui ſont r 

A la morale TEpiciits = * 

Je Joins celle de Lucien, r 
eur exemple & leur entretien 
le font , au ſoin de la nature,; 

Goũter une volupté pure, 

Et · jouir du ſaiverait bie- 

Loin de ces lieux ol la miſere 

Vient pouſſer des cris ſuperſlus 7, 

Loin du terrible ſanctuaire 

ou reſide le dur Plutus ; 100 21 N 

Pour égayer mon miniſtere, 1814 

Je m'envole juſqua Cythers', :7 

Avec quatre amis, cinq au plus: 
Somus vient ördenner les fete 
- "Bf Momus vient 5 prefder; ever ä 
Baechus viert schauffer nos teres 
Et Amour ſgaie+rour ſeconder. 
a avec cette troupe aimable- 2202 200 


76 uy 34 7 

EIT C'eſt ayec Helite dev Dieur ; I 
Que le plaiſir ſe trouve A table, 
Et que le honheur veritable A 
Vient habiter avec les jeux. .,\; 
Lon pro'crit la troupe aſſoupis 
Des Complimenteurs ennu yeux; 
Sans reſpect, ſans. cerẽmonie, 


Exempt de toute hypocriſie, f 
Chacun dans ces aimables bear, 

Penſe, agit à ſa fantaiſie ; \ 
Et ſgachant bannir de la vie... 

Les. prejuges- contagieux 9 40 8 \ 


Sgait dans les bras de la folie, 
e le * d' etre _ 


i - 


8. * _— votre — - ; 
Vos vertus ne ſont point egales; 
| Vous portez bien huirlerrres de ſon nom, 
Mais vous jettez à Tabanden 
Er ſa beſace & ſes ſandales. 
l0oin de: ſulvre de pres Ia trace de ſes pas, 
De vous donner par nuit cent coups de difgipline, 
D'appẽſantir ſur vous la farce de vos bras, 
Et de yous bien. rouleg ſur yn; fagor d'gpine , 
Si Jes coups ns ſuſſiſdient pas. 
De tout c& qu'il failoig vous prenez le e 


dz: M. Deswarnis: — 
Vous vous couchez bien mollement » 
'* © Vous dormer fotr-tranquillement * 
Avec les enfans de Cythere ; 
Et tout ce qu net oſc faire, 
C''eſt toujours là preciſement 
Sur quoi vous ne vous gènez guere. 
II effarouchoit les Amours, 
vous en aver ſans beſſe un nombre à votre ſuite 3 
II toit gueux, que tant toujours, 
Vous nous donne à tous Bonne table, bon gite ; 
I it des miracles ſans fin, 
vous n' en ferez aucun, je erois, de votre vie; 
II &toit du plus noir chagrin, 
Vous fuyez la mélancolie: 
Que ſgais-je . . il voulut etre un ſaint; 
Et ce n'eſt point là votre envie; 
Je moſe trop vous en blamer, 
Je ne me ſens non plus aucun deſir de Terre : 
Après tout, au Baptème il fallut vous nommer , 
Et qu importe le nom. on eũt mieux fait, peut- tre, 
De vous y donner fans fag on, | 
Soit pou? Patronne ou: pour Patron , 
Hebe, Diane 8 Cupidon, 
Tous gens de bonne compagnie. 
Que ce trio par vous ſoit ſans ceſſe ſets , 
Car il vaut bien, en veérité , 
La dere Sn. 


N 


* 


EPITRE. 
be 4 a 


. que dans cer 3 

Meſurant le fable du temps, 

Je vois ſous, un éEpais nuage, 

S' obſcureir mes premiers inſtans 
L'azur naiſſant de mon jeune age jj 

Et .Paurore de mon printems; ; 

ace plus charge de lumierè, 

Plus reſplendiſſant à nos yeux, 

Votre aſtre brillant nous Eclair@ ; 

Plus il Savance en fa carriere, 

Et plus il raſſemble de feuux. 

Que ne puis-je au Aambeau ' Alcee N 

Dod partent ces ane TER 

| Rechauffer - ma veine glacte; © 

-- Ou, raſfembler dans le Licce 

Quelques debris de vos pat 

Mais ſous le joug de la _contrainre 5 

Subiſſant mes triſtes deſtinn, 9 

Un Dieu dans ce noir labyrinthe 

. EFgare mes pas incertains 

Et loin de la route eclairee 

Du feu de vos divins regards , 

S'obſtine 2 me * Ventree 
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od bz M. UN: cog 79 TY 
De Tenceinte pure & ſacrce 
"08. regnent 1. Cloire & les "Arts. 
En vain donc 2 1 voix brillante . 
>f Du Dieu de la lyre & des vers, 17 7 
Ma jeune Muſe, impatie te 
Pre paroit de nouveaux concerts 
Et dans Taimable perſpective 
Que votre flatteuſe miſſivxe 
Daigaoĩit px6ſenter à ſes yeux, 
Deja d'Hypogetene enivrée, : 
. -Alloit juſques dans VEmpirce - 
Derober le - nectar des Dieux. 
Ah! cette Muſion frivole; 
Que la rcalité Scree, 
7 ' Neſt qu'un yain preſtige 4 Role 1 
Une onde legere qui fuit, 
Un ſonge amufant qui gettyole 
Avec les ombres de la nuit. A 


d 
LE. VALET MAITRE. 0 
A MADAME: DE * 


8 2 WW 


Qui che 4 P Auteur de ne point | 
Eee round Theatre. 
* 19 * 9 
WETOAIT vers le-milieu une — nut 
D'un tableau de nos mœurs je retrag ois Peſquiſſe , 


— 2 l 


. 


* D M. DEC MA A II 90 


Quand un enfant, qui d'abord m 'a fcduit 4 
Daus mon attelier introdut, 
A demande d' entrer à mon ſervice. 
Je ſuis jaune, 8 t-il dir, mai 7 41 mille ralens: : 
Jai Pair fou; mais ſouvent je coniſeille les ſages; 
Je n'ai pas tous les avantages.; © 
Mais j'ai tous les Equivalens, 
Retenez- moi, je ſuis & diſeret be fidele'; 
A vos travaux je puis meme avoir part, 
Et j'ai deja ſervi chez les Maitres de Art. 
Si vous avez jamais à peindre quelque Belle, 
Jai parmi eent deſſeins un excellent modele. 
Il ſe vanta beauooup ; mais ſon air ing nu, 
Je vous Tai deja dit, ayvoit ſgu me ſeduire; 
Sous {z main, il eſt vrai, je Vayvis vu ſourire; 
Mais voit- on ce qu dn yoit quand on eſt prevenu } 
Enfin je le retiens cet enfant inconnu , . ; 
Et dans le meme inſtant , voila que je ſaupire: 
Le voila Iui, qui dans mon attelier, 
dans mon ordre, à mes yeux, fait tout ce du il. de fre: 
Ah! qu'on a bien raiſon de dire 
Qu aà l' oeuvre on gonnoit Vouyrier !. 
n brouflle mes couletrs , if briſe mes palettes 4- 
Je le gronde „à lVinftant il fauſſe mes 7 ; 
Je lui dis de ſortir; il 'ne modi pas. 
Vous me croyez à vous; c'eſt A moi que row te 
Dit-il , la ſeule Egle peut me faire la lol. 
Eglé, depuis ce jour je ſuis em eſclavage; 
Je depends d'un enfant qui me commande en Roi: 
Aer dep an * cuvinge 5 


DE M. DESM ANIS. 8 
Le petit ſcclerat ſe place devant moi; 


2 ene 4 


41 * D vor rern 

er arg dogg aut 
. b err Parnaſle , 
Er mes foibles yeux en S ouvrant, 
Vous y virent au premier rang, 


Pres de Virgile & ꝓres d' Harace- 
Vous etiez au-deſſus du Taſſe, 
? PEtois au-deſſous de Ferrand? 
L De vos pas je perdis la arsce, 


Depuis je ſus toujours errant;: 
Jai pris des lec ons en courant, 5 | 
bt Etde Sent que & de Bdcace;': j 
Enfin dans mon ſejcur n, > 
Plein d'une ambirieuſe audace's - © . 
Je reviens briguer-une place 
Entre Terence & Juvenal. n 


| | Vous me trouver bien time raire; I 
1 Mais plein de amour des neuf Surg, 

Taſpire aux plus — 

5 ——— Nepean 


La beauté, W 


1 
F4 


Mais Jai trouv dans cette Cour 


Fut remplace par PAretin. 


| Regne avec Vignorance altiere ; | 


ov Rx 5 


L' intrigue au lieu de l'art de plaite ; 
L'intérèt au lieu du deſir, 


Ia debauche au lieu du plaiſir, 


Le ſcandale au lieu du myſtere; 


Perr6ne y parut trop auſtere, 
On le quitta pour Tigelin , 


Canidie cn chaſſa Glicere 3 


Et VAlbane , à la main legere , 


No moins vainement au Portique 
J'ai cherch la ſageſſe antique; 
C'eſt- là que le dẽmon du brive 


T'y cherchois l'ordre & la lumiere , 
Ty vis le cahos & la nuit: 
Ceſt- la que la pædanterĩe 
Toujours cite; argumente, ecrie ; 
Quelques ſous, à triſte maintien, 
Y. parlent- du fouverain bien 5 
On ſe loue & Fon Siojurie, 
On s'ennuye , & Ton n'apprend tien- 
PARIS; la rivale d'Athenes, 
Fertile comme elle en chanſoris 
En bons mots, en ſatyres vaines, 


Pour un Socrate à dix 'ZEnons ; 


Pour un Platon vinge Diogenes, 
Pour une Abeille cent Frelons. 
»: BTots dans les noir W 


De ces inſectes paraſites, 


4 
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Comme Regnard chez les Lapong , 
Comme Ovide au milieu des Scythes t 
A ma'Patrie enfin rendu, 
A mon attelier revenu, 
Loin du boudoir d'une coquette , 
Au cœeur faux, à Pair ingenu, | 
Loin du froid manteau wy anger 3 
Et du maſque de la vertu, 
Je vais preparer ma palette, 
Et peindre tout ce hue j'ai vu. 
Je peindrai la blonde Egerie, 
Cette Lais à ſentiment, | 
Cette prude A temperament , 
Qui pleure ſans etre attendrik; 
Qui-rontte les mœürs ſe retrie; 
Et change tous les mots d'amant: 
Je peindrai ce faux Ariftide, 
AP it ſec, au coeur glace, 
Au ton dur, au 'ſourcil fronce, 
Ignorant qui toujours decide , 
Important par - tout deplace. 

Mais les mceurs que j'aural dEpeintcs 
Avec mon fidele pinceab ; . 
Ne paroſtront- elles pas feintes , 
Quand jexpoſerai leur tableau ? 
Nos mœurs, qui ne font que des modes, 
Ont moins de rapport quelquefois 
Avec celles de Pautre mois, 
Qu' avec celles des antipodes. 
Dans ſes erreurs; dans ſes 1 

3 


3 


—— — 


* 
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., v3; 86 
Qui peut ſaiſir reſprit Franc. a ais? 
Nos ſottiſes, nos ridicules 
* Sechappent en mille wales 3 35 
C'eſt le vif argent diſperſe, 
L'ceil a peine à ſuivre ſes. traces ; 
Mais quand ce metal eſt fx, 
U fair qu on ſe yoit, dans nos glaces, 
Tel eſt Vare + quel en eſt le prix ? 
Des gens titrés le (roid ſouris , 
Et de Meſſieurs les beaux eſprits 


Ie ſot dedain , la baſſe envie ;/ 


Il faut marcher toute ſa vie 


Entre Ia haine & le mépris. 


Que Moliere quitte la tombe, 
Et qu'à la France il ſoit rendu, 
Demain le Miſantrope tombe, 
Er le Tartufe et defendu!'., 
Heureux pourtant ſt je raſembie 
Quelques debris de ſes crayons ! 
Mais plus beureux qui vous refſemble , 


Et qui peut allier enſemble. , 
Tous les eſprits & tous les cons ! 
Heureux dn meins ft ſur vos , | 


Je vats ſacrifier aux graces : * 
Heureux meme d'etre envis;,. 


. 
Si comme vons, malgré renvie my 
Je pouvois partager ma vie 


220 
Entre a a 5 
} 
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*. 
Ac CE WS charmang ave pour roi on a fait, 
Je vois , gentille Egle , qu*aujourd'hui c'eft ta fete: 
Non , me repondit-elle , avec un air honnete ; 
Ceſt moi qui Vai cueilli pqurgraermon corſet ; 
Ceſt 8 „ MF en alors, la fete abe 
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4 Murs. GA USSIN, 8 
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Lu Abuleuſe Antique“ 

A la Deeſle de Cythere | 
Accorde ayec Paris le prix de len bea E; 
Aux Graces, le talent de charmer & plaire 3 


Au tendre Amour, le don, detre & ze 


heur Fehr,; lik ee 2 ling 3 
0 vous dtn, phat T s 


Je vols dans vous ſe AVEC, eux ig 
Aout Venus & les roi Ce. 


7 2D 0 8 4 
: d - a ? Y 
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4 une cf ap) Femme , en lui envo yank, 
a ing $ une Brioche, _ 


20411 np 81 a GAS 


* 


"> E RTAIN what"; Chumeur eUbtrrie 
bellen matin dans un tas de farine, 5 
Pour mieux croquer les credules ſouris. 


| Craignez qu'un jeune enfant dont vous yes 


Taproche 


Ne ſoit cache de meme au ſein d une brioche , 
N =_ EDS votre mepris, 


Elle Hoke raiſon du ton de la ale, 3, 
and on ſoupire ,' elle fourit 3 © 
Pamitié la precede, Panoür ſuit ſes ere 2 
Sa figure eft pleine Gefprit , © 
Er ſan eſprit eft plein de graces, 


— 


DE M. Des Maus. 


VOYAGE DES GERMAIN, 
1 4 MADAME des: | 


| * 


Vas 5 quad fixez ſur vos 8 traces 
Les Ris badins , les Amours ingenus , 
Er qui pourriez, par de nouyelles grices , 
Mieux que Pſiche PFemporter- ſur Venus; 
Vous que le Dieu du Got Claire , 
Obrenep-moi de lui Phoureux talent de plaire : 
Jadis il inſpira Chapelle & Bachaumant ; 
De leur voyage on yeut que je prenne le ton: 
Ils ont un naturel qui ne; $'imite/ guere ; 
Mais ſi ma plume eſt moins n 
Man Voyage eſt auſſi moins long. 


Ces r hommes inimitsbles ſe ſeroient ſans 
doute ſurpaſſes, ils vous euſſent adreſſe , Ma- 
dame, les riens charmans qui les ont rendus 
celebres. Je mai pas le genie de ces Meſſieurs; 
mais j*Ecris ſous les yeux de la, plus jolie fem- 
me de Paris, à la plus belle femme de la Cour; 
combien la beautẽ & les graces n' ont- elles pas 
créée de talens? Dans cette —— je com- 
mence ma narration. 

Les gens n ici» 
2yant fait une ample proviſion de gaiers & de 


2 


$8 


philoſophie ;; avec ces ballots leger, nous s for 


Guvx zs. 5 


times de ge le Cours. 


20, Un iforer & rendre commerce! | 1] 


2 c' toit 16. Wee 
_ nos Coquettes les plus vaines ; 
De nos Prudes. les plus humaines, 


De nos jounes gens les plus fous. 


c'eſt IA „ qu' en depir des jaloux 
C Qui ke. Jettelene à la r 


De regards & de billets dux. 


case faux viſeaux qui eraignent la lumiere, 


Les bruyans Etats de Cychere 
- "Py tendient fur la fin du jour : 
De tous les freres de l' Amour, 
u n'y manquoft que le Myſtere. 
Mais aujourd'hui, que nos Beautes 
Brillantes d' appas empruntes, 


Des due TAſtre du jour a fini fa carriers , 


- 


De 


i 
102 
* - 
* 43 


On 
m_ 
+4 7 


Dans un jardid bien refferre,; 
treillages remplr, de maiſbns eure ky 
Dans une eſpete UE; voliere, 
Od jamals nul ztphir Mentftua; 
vont, au ſortir de Opera), 
- | Reſpirer Fambre & Aran a 


On ne rencontre pl aud COUirr e? 
Que des ſoeictts obſ eure, 
De rendres amiti6s , 3222 


* antes So 


«& ti 


L 


3 


DE M. Dzsmanis. 89 
LUheure n'ctoit pas favorable pour 5 trouver 
beaucoup de ces Groteſques. Un homme qui nous 
parut trts· content de Jui meme, geſticuloĩit, 
grimac,oit & parloit {cul > je voulus parier que 
c'etoĩt ce qu on appelle un Pobte. Un autre, pale 
& rèveur, marchoĩt A pas lents 3 il -avoit tout - 
a-fair Pair de ces Amans malheureux d'autrefois. 
Le vieux Marquis & la jeune Marquiſe de **** 
ſe promenoient en ſilence dans un vieux caroſſe; 
c'Etoit ſans doute pour la ſants de lun, plutöt que 
pour le plaiſir de autre, Ces infipiges. Perſon- 
pages furent auſſi- tort oubliẽs qu apperc. us. 
En parlant de vous, Madame, en vous deſirant, 
en vous regrettant, nous nous trouyames ſur le 
Pont de Neuilly. Je remarquai à gauche une main 


ſon ee. K kenu. 
ede nured 25 +a II 
Je vois cet ble lieu, K 
Ces bords rians, cette terraſſe, 
u Courtin, la Farre & Chgulien 7 
 Foin des ſots &; des gens en place, 
Penſant begucoup., Ccrivant pęeu , 
Plaiſantoient, railloient avec grace, 
+ Ke faiſojent des Vers pleins He, feu. 
823 _ eee & Ariſtippe & d' Horace — 
Dans la ſaine Morale inſtruits > -» 
Du Fortiqus: il-ueilloient Jes os 
"Us mpaddvidng:d:pleind mi x30: 5 
Un ſel rare, dont quelques grains 


 Evvaxes - 
Zuſſent rempli de jalouſie 


Les plus aimables des Romaias, | 
Et tous ces gens contemporains 


D' Alcibiade & d' Aſpaſie. 
Ils puiſoient dans la Pocſie 


Te nectar par elle invent; 
„e goũdt, Teſprit „ Purbanir6 
Leur ſervoient la ſeule Ambroiſie 
Qui donne l'immortalité. 8 
Philoſophes fans vanité, 


Beaux eſprits ſans rivalits , 
Entre Tetude & la pareſſe, 
Dans les bras de la volupre , 

Ils avoient place la ſageſſe. 


Ou trouver encor dans Paris 
Des mœurs & des talens ſemblables:: 
Il n'eſt que trop de beaux eſprits ; 

aj mr mne 
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Te me s eaters, dds d'un certain 
reſpect, qui /tenoit un peu de Fidoltreit, pour 
cet ancien Temple des Muſes. Si au lieu de 
Madame de *** youseulliez prefide à fes Myſteres, 
Gnide8&-'Paphos/ n'en/ avdient point pour qui 
Jeuſſe eu plus de dévotion; &c jy aurois été 
1 pelerinage plus volontiers qu'à Nanterre, ou 
nous arrivàmes un moment apres. L' Abbe, avec 
ce ton moitit devot, moitic profane, que vous 0 
9 a 5 — l 
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C'eſt dans ces: agreables plaines, 
Sur ces còteaux du Ciel cheris , 
ue a Patrone de Paris 
A merité tant de Neuvaines. 
Ader Gui" Pan,, 
Genevieve en ce lieu champerre. | 
9 Quenoullle en main, menoir Jadis © 
Devotement ſes mourons paltte ?: 
De la lane de ſes brebis 


Linnocence filoit, Jes . 5 
0 N . Git 1 mr ee > 
© 2665 ID 6«i01þd 9 _ 1 >» j 24 
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Mais) amn voici à Rueb; ce fur la demeure 
d'un des plus grands Migiſtres que la France ait 
eus & ſoufſrez, Madame, que je * de ton 


J pour parler de lui: 
MN T 
1 Richeli jeu mY Gun gal courage, 
, Se. ut lancer le tonnetre & « conjurer Forage ; 
ö Il crendit ſur tout ſes regards pene trans; 
: u dotnina" ſon Matte, II abailſa les Grands; 
t 11" attFra't6" vol de T Aigle Imperiale; 3 * 
1 0 Ede U. 4 Full n me 


Mais ſur ce — Theatre ou je le vois monte, 
Evoquant I Vengeance se reſpirant HE, 
Bon inflexible dufers © -- 


—_ 


92 orks 
er nnen Sings 
X Nn 191.1 160; use: 99 
Croyenwous.;: Madame, que cet homme im- 
mortel ait pu goũter un inſtant de bonheur dans 
toute ſa vie ? Je N oſeroiꝭ me: vanter d tre heu- 
reux ; mais je ne changerois pas. mon obſcurité, 
ma Hberpé, mon loifir., mes douces oceppations, 
contre {a Pourpre , ſon. Miniſtere , _ meme 


u fur haf, Kn euvie: 


De ſa triſte grandeut e m "importune : 
Ik 4 Erl ia gloite Aa fortuns, 
Je fert PAmour'&* Amide. 
L'Amour , dans la ſaiſon de plaire, 
Eft le premier baſoin du. caeur , 
Sa flamme vive & paſſagere, , 
L'Epure mieux que la colere 
„ D'me Duegad od dun Gouverneur. 
0 TAINTED rotors neeefite , q 295 nt 2 
Done un fel plis"fojble en <baleyr , ? 
Mais auſſi plus fort en luners' 3” 
Et qui Ferd. By layeur du Frere , | 
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Sur cm 4 | 
ment pour —.— — ben ui e 
remet dans Ja rgure dont jg etois fi. fort 1 
Y1nom eto 21 of o ST bas 5 Ati de 
„ eſt ici que Jaeques,- U 2 w 


Sans Miniſtres, 4, Tas, Maree = 
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| Le ain alait 3 Ja Meſſe, , 3 
Et le foir, alloit au Sermon. 
Cependant l' heureux — 
Plein d enjolment & de fineſſe; 
Sc. avoit trouver dans ce Canton 
Tant6t, les riyes du Permeſſe, 
Et tantöt celles du Lignon. 
1 Joignit le god au genie; 244 
H n'eut point la ſotte manie , 
Dy*ecrire pour ſe faire un dom, 
Et ne quitt jamais le ton 
De la meilleure compagnie. 
Sans doute à Ibmbre de ces bois, 
Sur-tout dats ces routes ſeerettes, 
Sous ce tilleul que e 
Il venoit rever quelqueſoi?e 
Avec un livre & des tabletteb. 
Que cet air frais; — xo 
Cette lumlere preſque obfchre”, 
Ce ddſordremijeſtueux ,”* ©" A 
Ce ſilenet de la nature,, 
Me font bien ſemir Im poHture 
De ces ornemens faſtueun, | 
De ces plaiſirstumulweux 
3 been, 


—— 
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Au mition 6 e688? bret; Farne la 
demeure du Silence ; al n auſſi digne d'8- 
rre perſonnifique le Sommeil & tant & nutrs A qui 
les Poꝶtes ant fais cet hanneur. Lil eit un demon 
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du bruit a le Silence wauroir-il pas un 
Genie ? A W D zel lui arent kette priere | 


I frere a1 repbs, . | 
Habitant de la ſolitude, 5 
Ami des Arts & de Etude SY ; 
Qui fuis la pourpre & les faifceaun ; 
| Toi , par qui le Sage ſe venge 
Des Critiques des Cabaleurs, 
Des Ignorans des Railleurs 5 2 
Rec. ois cet hymne A ta — 3 
Et me preſerves en Echange 
Du commerce des grands parleurs, 
N nd notre oreille eſt affligee 
Par de froids & bruyans diſcour: ; 
C'eſt par toi qu'elle eſt ſoulagee; 
Quand la raiſon eſt | gutragee , | 
C'eſt A toi ſeul — 
Apres avair 5 par 1a-parole , 
Amuſe le for genre human; 
La Science toujours frivoles 
Et le hel eſprit toujours vain , 
Prives du renom-qui-senyole , 
Vont ſe repoſer dans ton ſein, _ 
Tu peins les amoureuſes flammes 
- . Mieux que les plus galans propos; 
Les plus ingenieux bons mots | 
| Ne valent pas res Epigrammes ; 
- -- Tu. conſeryesPhonneur: des — 
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Et tu tiens lieu d'eſprit aux ſots. 

En ſortant de la foret de St. Germain, nous 
trumes entrer dans la valle de Tempe. Uun ſpecta- 
cle rel que Pidylle n'en a peut- etre jamais peint de 
plus agreable, s 'offrit A notre vue. C toit un len- 
demain de ndces ; Cc 'Erojent 'Hymen Payſan, A- 
mour Berger, la Joie naive ; c'Eroit une fete vrai- 
ment ruſtique, bien ere à celles de nos 


Opera. 


Toi qui, vrai, riatit & facile, 
Peignis des fetes ſous Pormeau, 
Titire enflant ſon chalumeau, 

Egle danſant d'un pas agile, 
Et Silene ſir un tonneu, 
Teniers , viens tracer ce tableau; 
en ton art docile, 
Sembloit naitre ſous ton pinceau. 
Po u trois jours Reine du bameau, 
Ayant un bouquet pour parure, 
Pour couronne un petit ore or ＋ 
Qui ſe perdoit dans fa cot 
Pour tröne un ſiege de verdure 3 
Et pour dais un humble arbriſſeau, 
La jeune Epouſe de la veille, Hs 
Tout à la fois pile & vermeille, 
Avyoit encor Pair Etonne; * 
Et tout enſemble heureuſe & ſage 5 
l aiſſoit lire ſur ſon viſage L 
© Ee platſir quelle avoĩt denn. 


| 
| 
[ 
| 
| 
| 


uva 
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 Mieux que le plus riche appateit 3 Ic. 
Son époux la regarde encore, 


lvre d'amour & de fommeil. 


Son bonheur naifſant ſe deploie e 
Sur ſon front noir & radieux OW” Ts 
. Et le Dieu qui ferme ſes yeux, „ 


Ni'en a point Eclipſe la joie. 


' L'un | d'eux à la brune qu'il aime 
oh En paſſant ravit unbaiſer ; _ 
Contre un larcin qu'elle pardonne, 


Autour d' eux; formant un ballet, 
Tous les Amours de ces contrees 5. 
Les graces en petit corſet, 
Les ris avec leur air ſollet, * J 
De 'Hymen portent les livrces 15 
Des Celadons & des Afﬀtrees | 
Danſent au ſon du flageoler. 

Voyez-les , dans leur joie, _—_ , 
Aller, revenir , ſecroiler ; 


La belle Sarme de rigueur, 5 
Et bien vite au fond de ſon cœur 

Cache le plaiſir qyil lui donne. 2 
Qui gen ſeroit; jamais doute , , 
Que ces Bergers puſſent connoitre- 


| La pudeur & la yolupre ? 


Pour finir ce grouppe champerre, 


* Quelques Vieillards ſont à cdt6, 


Qui dans leurs cœurs ſentant e 


pe. M.DzswAanhis. * 
Des &tincelles de gaite J 4 3 
Comme en hiver on voit-.paroitre 
Quelques heures d'un jour dete 
Oubliant qu' ils vont ceſſer d' etre. 


2 7 
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Nous fumes tous rents de prendre la panetiere 
& la houlette. C' eſt avec des id6es ſi douces que 
nous arrivames a * 4 + + Il me reſte a vous rendrè 


compte, Madame , de la vie que neus menons ici: 


>. 8 * 


* 
2408 Sow 4 5 8&4 


Dain Fu Etats dune Beauts 
Qui n'eſt. ni coquette „ ni prude 97 12 
Dans un chateau, peu-frequente ». | 

Et dont Vabord eſt aſſea xude, 

Mais d'où I' il eſt au loin ports 

Sur une rare multitude 

D' objets pleins de varistc, 
Logent Vamitie , la gaite „ 

La franchiſe, la liberté! 
Exempts de ſoins, d inquittude 

lei nous godtons aujcurt hum. 
La retrgite ſans ſolitude, 

Avec le repos ſans ennui, | 

Nous conſacrons les matinc es 

Aux Arts „ aux loiſirs ſtudieux-; _ 
De mille riens ingenieux. . f 
Nous ſavons remplix nos 3 SE oh 
Qui ſont, ſagement-termin&es _ | y 


| Par des ſoupers Aclicienz. . ps 


7 


22er 
NY La chere eſt: ſimple & delicate; 
II ne faut, pour plaire à Comus , 
Ni le luxe de Lucullus, 3%) 
Ni le. regime d' Hyppocrate. 
Minetve eſt auprès de Momus , 
Et fi nous admettons Socrate , 
| Epicurein'eſt point exclus. 
| Baur toutes ſortes de chapitres 
© Nous tenons de joyeux propos; 
| - -- Sans reſpect des rangs, ni des titres; 
En de pit des Mortiers, des Mitres, 
Nous faiſons le procès aux ſors; 
Nous parlons de tout ſans myſtere , 
Et de tout ce que Von a dit 
| Ou de POlympe , ps, 
| Sur le merite ſans credit , | 
| Ou la faveur hereditaire ; - 
Quand :Ventrerien ſe refroidic , 
Il reſt Tien que l'on voulũt taire 
Enſin dans ee riant ſẽſour, 
Les plaiſirs regnent tout le n J 
\ Eux ſeuls habitent ces retraires ; ; 
| T'excepte les peines ſecrettes 
Que poltroit y cauſer ramour. 4 


A 
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Voila, Madame, une peinture fdele de notre 
vie champetre ; yenez en augmenter les douceurs 
en les partageant. *Verez Ecouter nos Eglogues ; ; 
venez fixer toute notre attention ſur cette belle 
terraſſe, d où J on eroit voir toute la Nature: nous y 


Go O 
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verrions ce qu'elle a fait de plus aimable & de plus 
ſeduiſant, ſi nous avions le bonheur devous y poſſeder. 


, N IE 


Auris donnes a I Encyclopedie par 


M. DesManis: 
FA. 


C 'EST un homme dont la yanite ſeule forme le 
caractere, qui ne fait rien par goũt, qui n'agit 
que par oſtentation, & qui voulant s'elever au- 
deſſus des autres, eſt deſcendu au- deſſous de lui- 
meme. Familier avec ſes ſuperleurs, important 
avec ſes ẽgaux, impertinent avec ſes inferieurs , 
il tutoie, f protege , il mepriſe: Vous le ſaluez, 
& il ne yous voit pas ; vous lui parlez , & il ne 
vous Ecoute pas; vous parlez à un autre, & il 
vous interrompt. II lorgne , il perſiffle au milieu 
de la ſocicte la plus reſpectable & de la — 
tion la plus ſerieuſe. Une femme le regarde , & 

ien eroit aimé; une autre ne le regarde pas, 
& il Fen eroĩt encore aimé. Soit qu'on le ſouffre , 
foit qu'on le chaſſe, il en tire Egalement avantage. 
Il dit a Thomme vertueux de venir le voir, & il lui 
indique Pheure du brodeur & du bijoutier. Il of- 
ſre a Phomme libre une place dans fa voiture, & 
Il lui laiſſe prendre la moins commode. II n'a au- 


cune connoiſſance, & il donne des avis aux ſavans 
& aux artiſtes : il en eilt donne 3 ſug les 
| A 


fortifications , à le Brun fur la peinture , à Racine 
ſur la poëſie. Sort- il du ſpectacle ? il parle à Poreille 
de ſes gens. Il part: vous croyez qu'il va à un 
rendez- vous 7 il va ſouper ſeul chez lui. II fe falt 
rendre miſterieuſement en public des billets vrais 
du ſuppoſes : on croiroit qu'il a fixe une coquette, 
ou determine une prude. II fait un long calcul de 
ſes revenus; il n'a que ſoixante mille livres de ren- 
te, il ne peut vivre. Il conſulte la mode pour ſes 
travers comme pour ſes habits , pour ſes indiſpo- 
firions comme pour ſes voitures, pour ſon Mede- 
cin comme pour ſon Tailleur. Vrai perſonnage de 
theatre, A le voir, vous croiriez qu'il a un maſ- 
ve ; a Pentendre , vous diriez qu'il joue un role : 
ſos paroles ſont vaines, ſes actions ſont des men- 
ſonges , ſon ſilence meme eſt menteur, Il manque 
aux erigagemens qu'il a, il en feint quand il ren 
a pas. Il ne va pas où on attend, il arrive tard 
ou il n'eſt point attendu. Il roſe avouer un parent 
pauvre , oupeu connu. H ſe glorifie de Pamitic d'un 
grand à qui il n'a jamais'parle , ou qui ne lui a ja+ 
mais rEpondu, Il a du bel eſprit la ſuffiſance & les 
mots ſatyriques, de Phomme de qualité les talons 
rouges , le coureur & les creanciers ; de homme 
à bonne fortune la petite maiſon, Vambre & les gri- 
ſons. Pour peu qu il füt fripon, il ſeroit en tout le 
contraſte de T honnète homme. En un mot, c'eſt 
un hemme d'eſprit pour les ſors qui Padmirent; 
C'eſtiun ſor pour les gens ſenſes qui Pevitent; mais 
k- vous connoiſſiez bien cet homme, ce n'eſt ni un 
* ern ner 182 1 ier 
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DE M. DESMAAHIS. 101 
homme d' eſprit, ni un ſot, c'eſt un fat; C eſt ls 
node; d'une infinite de jeunes ſors mal elevcs. * 


' . | F 
* F EMME sf Eugen 
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E nom ſeul touche Vame , mais il ne releve 
pas toujours; il ne fait naitre que des idees agrea- 
bles, qui deviennent un moment apres des ſenſa- 
tions inquietes, ou des ſentimens tendres; &. le 
Philoſaphe qui eroit contempler , n'eſt bientõt qu un 
homme qui deſire, ou qu un amant qui reyxe. 

Une femme ſe faiſoit peindre; ce qui lui man- 
quoit pour etre belle, étoit preciſement ce qui Ia 
rendoir jolie. Elle vealol qu'on ajoutũt à ſabeaute , 


ſans rien 6tex à ſes graces ; elle vouloit tout à Ia 


fois , & que le peintre far inſidele, & que le por- 
trait füt reſſemhlant: yoila ce qu'elles ſeront toutes 
pour I. Ecrivain qui doit parler d'elles. 
Cette moitié du genre humain , comparce phyſi= 1 
quement A Pautre , lui eſt ſuperieure en agremens , 
inferieure en "Wy La rondeur des formes , la fi- 
neſſe des traits , PEcthat * n 8 voila texareriburs 
diſtinctifs. 45 yo 
Les femmes ne diffrent pas moins des hommes 


per le cœur & par Peſprit , que par la taille & par 


la figure ij mais Education a modifie leurs diſpo- 

ſitions naturelles en tant de manieres, in diſſimu- 

lation qui ſemble etre pour elles un de voir d etat, 

2 rendu leur ame fi ſecrete, n ſont em 
3 
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fi grand nombre, fi confondues avec les general. 
_ x6s, que plus on fair d obſervations, moins on trou- 
ve de reſultats. 

I en eſt de Vame des femmes comme de leur 
beauts : il ſemble qu'elles ne faſſent apperceyoir » 
que pour laiſſer imaginer, Il en eft des caracteres 
en general, comme des couleurs; il y en a de pri- 
mitives, il y en a de changeantes, il y a des 
nuances a Pinfini , pour paſſer de Tune à Fautre. 


Les femmes n'ont guere que des caracteres mixtes, 

| Mtermediaires , ou variables; ſoit que PoAtcadon 
dere plus leur naturel que le n&re , ſoit que la 
delicateſſe de leur organiſation faſſe de leur ame 
une glace _ rec,oit tous les objets, les rend vive. 
ment”, & n'en conſerve aucun. 

Qui peut definir les femmes? Tout à la verite parle 
en elles, mais un langage Equivoque. Celle qui pa- 
roſt la plus indifferente, eſt quelquefois la plus ſen- 
ſible ; la plus indiſcrete paſſe ſouvent pour la plus 
Fauſſe. Toujours prevenus, Pamourou le depit dicte 
les j jugemens que nous en portons ; & Veſprit le plus 
libre, celui qui les a le mieux Erudices , en croyant 
reſoudre des problemes , ne fait quien propoſer de 
uouveaux. Il y a trois choſes, diſoit un beleſprit , 
que jai toujours beaucoup aim, ſans jamais y rien 
comprendre, la peinture, la muſique & les femmes, 

- Sil eſt vrai que de la ſoibleſſe natt la rimidite., 
de la timidité la fineſſe, & de la fineſſe la faufſers, 
il ſaut conclure que la verit6 eſt CIS 
2 les femmes. ; 
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Si cette meme delicateſſe d' organes qui rend Vin 
magination des femmes plus vive, read; leur eſpriz 
moins capable d' attention, on peut dire qu elles 
apperc. oĩvent plus vite, peuvent voir aw. bien 
regargent moins longtemps. geb z 220 
Que j admĩre les femmes vertueuſos , fi — ime 
auſſi fermes dans la vertu, que les femmes Neieuſez 
. pagers intrepides dans le vice! 
Ia jeuneſſe des femmes eſt plus courte & plus 
brilante que celle des hommes, leur veilleſſd eſt 
plus facheuſe & plus longue 9 fs 
Les femmes ſont vindicatives. La vengenion ud 


eſt Paſte {une puiſſance momeprance,. eſt une preus 


ve de foibleſſe. Les plus foibles cles plus timides doi- 
vent &re cruels: Ceſt la loi generale de la nature, 
qui dans tous les tres 3 1 R 
reſlentimentau danger. mn 3 gt" c 1 
Comment ſexoient-elles iis ? elles ſont 
rieuſes; & comment ne ſerolent- elles pas curieu- 
ſes ? on leur fair” myftere de tout: elles ne ſontap- 
pellees ni au conſe”; ni ATexecurion. 
Vl y a Bolt {Witten entre les 
les hommes, Parce e' quellesn6nt qu un objet. 
Diſtingues pat” des inegalltes ; ſes deu Fn 
ont des Sl preſiſu'egaux. La naturb a inis 
d'un core la. force, & la majeſte „ le co 814 
raiſon; de Tautre les gräces & h beaiite , lafindſſe 
& le ſentiment, Ces Ain Yee fone pas rouſourg 
incompatibles: "ce ſont quelqueſois i artributg 
diferens qui fe fervent de ce ſont 
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different. Ce qui eſt agrement ou vertu dans un 
ſexe, eſt vice ou difformite dans l'autre. Les diffé- 
rences de la nature doivent en mettre dans Pedu- 
cation: ᷣeſt la main du Statutaire qui pouvoit don- 
ner tant de prix à un morceau dargile, 

Pour les hommes qui partagent entr'eux les em- 
plois de la vie eivile, Fetat auquel ils ſont deſti- 
nes decide lducation & la differencie. Pour les fem- 
mes, education eſt d' autant plus mauvaiſe qu'elle 
eſt plus generale, & d'autant plus negligse qu'elle 
eſt plus utile. On doit ęètre ſurpris que des ames 
f incultes puiſſent produire tant de vertus, & 
qu'il n'y germe pas plus de vices. ann : 
Des femmes qui ont renonce au monde. avant que 


de le connoĩtre , ſont chargees de: donner des prin- 


cipes à celles qui doivent y vivte. C'eſt de IA que 
ſouvent une fille eſt mente devant autel, pour 
Simpoſer par ſerment des devoirs qu'elle ne con- 
noit pound » &K5-Sunir pour teujours à un homme 
quelle n'a jamais vu, Plus ſouvent elle eſt rappel- 
Ice dans a famille, pour y regevoir une ſeconde 
education qui renxerſe toutes les idee de la pre- 
miere „ & qui portant plus fur, les manieres que ſur 
les mœurs, change continuellement des diamans 

mal tailles ou mal 9 contre 80 pierres de com- 
poſition, 


ell drs, Colt apres olf paſſe les trois 


quarts du jour devant un miroir & devant un cla- 
veſſin, que Chloe entre avec ſa mere dans le la- 


byrinte du monde: Ià ſon eſprir errant $Egare dans 


wille qcrours ,;dont/on ne peut ſortit qu avec le 
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fil de experience: là toujours droite & ſilen- 
tieuſe, ſans aucune connoiſſance de ce qui eſt 
digne d' eſtime ou de mepris, elle ne fait que 
penſer, elle craint de ſentir, elle n'oſe ni voir, 
ni entendre; ou plutdt obſervant tout ay ec au- 
tant · de curiofits que d' ignorance, voit ſouvent 
plus qu'il n'y en a, enten d plus qu on ne dit, 
rougit indẽcemment, ſourit a contre-ſens ; 48 laſſe 
d'etre Egalement repriſe de ce qu'elle a paru ſavoir 
& de ce qu'elle ignore, attend avec impatience 
dans la contrainte & dans Vennui , qu'un change- 
ment de nom l amene à Pindependance & au 1 plaiſir. 

On ne Fentretient que de ſa beauté, qui eſt un 
moyen ſimple & naturel de plaire, quand on n'en 
eſt point occupẽ; & de la parure, qui eſt un ſyſ- 
tsme de moyens artificiels pour augmenter Peffet 
du premier, ou pur en tenir lieu, & qui le plus 
ſouvent ne fait ni I'un ni TVautre. L'Eloge du ca- 
ractere ou de Veſpr't d'une femme , eſt preſque 
toujours une preuve de laideur; il ſemble que le 
ſentiment & la raiſon ne ſoient que le ſupplement 
de la beauté. Après avoir. forme Chloé pour Ia- 
mour, on a ſoin de lui en defendre uſage. | 

La nature ſemble avoir confers, aux hommes 
le droit de gOurerner, Les femmes ont eu recours 
a Part pour sen affranchir. Les deux ſexes ont abu- 
ſe rẽciproquement de leurs avantages, de la force 
& de la beauté „ces deux moyens de faire des 
malheureux. Les hommes ont augimente leur puil-" 
| ſance naturelle par les loix qu' ils ont dictèes; fes 


| femmes ont augments le phi de leur poſſeſſion par 
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ia diffcults de Pobtenir, Il ne ſeroit pas difficits . 


de dire de quel cot6 eſt aujourd'hui la ſervitude. 
Quoiqu'il en ſoit , Pautorite eſt le but on tendent 
les femmes: Famous qu'elles donnentles y conduit ; 3 
celui qu'elles prennent les en EJoigne ; tacher d'en 
inſpirer , vefforcer de n'en point ſentir, ou de 
cacher du moins celui qu'elles ſenten: : voila toute 
leur politique & toute leur morale. 

Cet art de plaire, ce deſir de plaire à tous, 
cette envie de plaire plus qu'une autre, ce ſilence 
du cœur, ce dereglement de Veſprit , ce men- 
ſonge continuel appelle coquetterie, ſemble erre 
dans les femmes un caractere primitif , qui, n de 
leur condition naturellement ſubordonne&e , injuſte- 
ment ſervile , Etendu & fortiſiè par Veducation , 
ne peut &tre affoibli que par un effort de raiſon, 
& detruit que par une grande chaleur de ſen- 
timent: on a meme compare” ce caractere au feu 
facrE qui ne gEteinr jamais. 

Voyez entrer Chloe fur la ſcene du monde; 
lui qui vient de lui donner le droit d'aller — 
trop aimable pour aimer ſa femme, ou trop diſ- 
gracié par la nature, trop deſigné * le devoir 
pour'en etre aime , ſemble lui aer encore le 
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vole 2 tous les as A icke les ſires : a 


peine y paroft-elle, q „ qu'elle eſt entource de ces 
hommes, qui, W & dedaigneux ». {ans yertus 
& ſans talens , ſeduiſent les femmes par des tra- 
vers, mettent leur gloire \ les deshonorer , & 
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font un plaifir de leur deſeſpoir , & qui par les 
indiſcretions , les infidelites & les ruptures , ſem- 
blent augmenter chaque jour le nombre de leurs 
bonnes fortunes ; eſpeces d'oiſeleurs, qui font crier 
les oiſeaux qu ils ont pris pour en appeller d'autres. 

Suivez Chloe au milieu de cette foule empreſ- 
ſte ; c'eſt la coquette venue de Visle de Crete au 
temple de Gnide ; elle ſourit A l'un, parle a l' o- 
reille à l'autre, ſoutient ſon bras ſur un — 
me, fait ſigne à deux autres de la ſuivre: Pun 
d' eux lui parle-t-il de ſon amour? c'eſt Armide , 
elle le quitte en ce moment, elle le rejoint un 
moment apres , & puis le quitte encore: ſont-ils 
jaloux les uns des autres ? La Celimene du Miſan- 
trope, elle les raſſure tour à tour par le mal qu'elle 
dit 2 chacun d' eux de ſes rivaux ; ainſi mèlant ar- 
tiicieuſement les dẽdains & les preferences , elle 
rẽprime la tEmeritE par un regard ſevere, elle ra- 
nime Peſp6rance avec un ſouris tendre: c'eſt la 
femme trompeuſe d' Archiloque, qui tient Veau 
d'une main & le fey de T'autre. | 

Mais plus les femmes ont perfectione Part de Rise 
deſirer, eſperer, pourſuivre ce qu'elles ont rẽſolu 
de ne point accorder ; plus les hommes ont mul- 
tiplic les moyens d'en obtenir la poſſeſſion. L'art 
d' inſpirer des deſirs qu'on ne veut point ſatisfaire, 
a tout au plus produit Part de feindre des ſenti- 
mens qu'on n'a pas. Chlo ne veut ſe cacher qu a- 
pres avoir eté vue; Damis fait 'arrèter en fei- 
gnant de ne la point voir; Vun & Pautre , apres 
avoir parequru tous les detours de Part , fe te- 
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trouvent enfin où la nature les avoit places. 

Il y a dans tous les cœurs un principe ſecret d'u- 
nion: il y a un feu qui, cache plus ou moins 
long - temps, s allume A notre inſu, s' etend d' au- 
tant plus, qu'on fait plus d' efforts pour l' tein- 
dre, & qui enſuite s eteint malgre nous. II ya 


un germe ou ſont renfermes la crainte & I eſpe- 


rance, la peine & le plaiſir, le myſtere & in- 
diſcretion, ; qui contient les querelles & les rac- 
commodemens , les plaintes & les ris, les larmes 
douces & ameres: rEpandy par- tout, il eſt plus ou 
moins prompt à ſe, dEvelopper , ſelon les ſecours 
qu'on lui prete , & les obſtacles qu'on lui oppoſe, 

Comme un foible enfant qu'elle protege, Chloe 
prend I Amour ſur ſes genoux, badine avec ſon 
arc , ſe joue avec ſes traits, coupe Fextremite de 
ſes alles, & lui lie les mains avec des fleurs; & 


deja priſe d elle- meme dans des liens qu'elle ne 


voit pas , ſe croit encore en liberté. Tandis qu'elle 
Papproche de ſon ſein, qu'elle Vecoute ,, qu'elle 
en ſourit, qu'elle s. — ẽgalement & de ceux 
qui sen plaignent, & .de celles qui en ont peur, 
un charme involontaire la fait tout- A- cqup le preſſer 
dans ſes, bras, & de ja V amour eſt dans ſon; cœur: 
elle n'oſe encore s avouer qu'elle aime, elle com- 


mence A penſer qu'il eſt doux d' aimer. Tous les 


amans qu'elle traĩne en triomphe à fa. ſuite, elle 
ſent plus d'envie de, les Ecarter ,. qu'elle neut de 
plaiſir à les attirer. Il en eſt un- ſur qui ſes yeux 
ſe portent ſans ceſſe, dont ils ſe. detournent tou- 


jours. On diroit quelqueſois qu elle S apperc oit à 
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peine de fa preſence ; mais il n'a rien fait qu'elle 


| wait vu. S'il parle, elle ne paroit point l' ẽcouter; 


mais il n'a rien dit qu'elle nait entendu: lui parle- 
t-elle au contraire ? ſa voix devient plus timide, 
ſes expreſſions ſont plus anime es: va- t- elle au ſpec- 
tacle, eſt - il moins en vue ? il eſt pourtant le pre- 
mier que elle y voit, ſon nom eſt toujours le der- 
nier qu'elle prononce. Si le ſentiment de ſoncceut 
eſt encore ignore , ce n' eſt plus que d' elle ſeule; 
il a eté dévoilé par tout ce qu'elle a fait pour le 
cacher; il geſt irrire par tout ce qu'elle a fait pour 
Feteindre: elle eſt triſte; mais la triſteſſe eſt un 
des charmes del amour. Elle cefle enfin d' etre co- 
quette a meſure qu'elle devient ſenſible, & ſem- 
ble n' avoir tendu perpeEtuellement des pieges, que 
pour y tomber elle-meme, 

Jai lu que de toutes les paſſions, amour eſt 
celle qui fied le mieux aux femmes; il eſt du 
moins vrai qu'elles portent le ſentiment qui eſt 
le plus tendre caractere de Vhumanite , A un 
degre de delicateſſe & de vivacite od il y a 
bien peu d'hommes qui puiſſent atteindre. Leur 
ame ſemble n'avoir &6tE faite que pour ſentir, 
elles ſemblent n'ayoir et forme es que pour le doux 
plaiſir d'aimer. A cette paſſion qui leur eſt fi 
naturelle , on denne pour -antagoniſte une priva- 
tion qu'on appelle Phonneur ; mais on a dit, 
& il. n'eſt que trop vrai, que Phonneur ſemble 
n' avoir été imagine que pour Etre ſacrifié- 

A peine Chloe a-t-elle prononce le mot fatal 
> fa libertè, qu'elle fait de ſon amant objet de 
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toutes ſes vues, le but de toutes ſes actions; 


{arbitre de fa vie; elle ne connoiffoit que Va- 
muſement & Pennui , elle ignoroit la peine & 
le plaiſir; tous ſes jours ſont pleins, toutes ſes 
heures ſont vivantes, plus d' intervalles languiſſans; 
le temps toujours trop lent ou trop rapide pour 
elle, coule cependant A ſon inſgu ; tous les noms 
fi vains ſi chers, le doux commerce de regards 
& de ſourires, le filence plus Eloquent que la 
parole, mille ſouvenirs, mille projets, mille idées, 
mille ſentimens viennent A tous les inftans re- 
nouveller ſon ame & <&tendre ſon exiſtence ; 
mais la derniere preuve de ſa ſenſibilité eft la 
_remiere Epoque de Vinconſtance de ſon amant. 
Les nœuds de l'amour ne peuvent-ils done jamais 
ſe reſſerrer d'un cdtE, qu'ils ne ſe relachent de 
autre? 

Sil eſt parmi les e quelques ames pri- 
vilegices, en qui l'amour, loin d' tre affoibli par 
les plaiſirs, ſemble emprunter d' eux de nouvelles 
forces, pour la plupart c'eft une fauſſe j ouiſſance 
qui , precedee d'un deſir incertain, eft immé- 
diatement ſuivie d'un degodr marquE , qu'ac- 
compagne encore trop ſouvent la haine qu le 
mépris. On dit qu'il croſt ſur le rivage d'une 
mer, des fruits d'une beauté rare, qui, des 
qu'on y touehe, tombent en pouſſiere : c'eſt 
Timage de cet amour éphémere. vaine ſaillie 
de l'imagination, fragile ouvrage des ſens, foible 
tribut qu'on pave A la beauté. Quand la ſource 
des plaiſirs eſt dans le cœur, elle ne tarit point; 
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Pamout Fonds ſur Veftime eſt inalterable , il eſt 
le charme de la vie & le prix de la vertu, | 
Uniquement occupte de ſon amant , Chloe 
gappergoit d' ahord qu'il eft moins tendre, elle 
ſoup g onne bien-tdt qu'il eſt infidele ; elle ſe 
plaint, il la raſſure; il continue d'avoir des torts, 
elle recommence A ſe plaindre ; les infidélités 
ſe ſuccedent d'un cdte , les reproches ſe multi- 
plient de l'autre: les querelles ſont vives & 
frẽquentes, les brouilleries longues, les racco- 
modemens froids ; les rendez-vous $'Eloignent , 
les tète-à-tète Sabregent , toutes les larmes ſont 
ameres , Chloe demande juſtice à Pamour , qu eſt 
devenu , dit-elle , la foi des ſermens 2 , .. . Mais 
c'en eſt fait, Chloe eſt quittèe; elle eſt quittce 
pour un autre, elle eſt quittèe avec Eclat. 
Livrée à la honte & à la douleur, elle fair 
autant de ſermens de n'aimer jamais, qu'elle en 
avoit fait d'aimer toujours; mais quand une fois 
on a vecu pour Tamour, on ne peut plus vivre 
que pour lui. Quand il $'etablit dans une ame, 
ul y répand je ne ſais quel charme qui altere 
la ſource de tous les autres plaiſirs; quand il 
s'envole , il y laiſſe toute Phorreur du delerr 
& de la ſolitude : c' eſt ſans doute ce qui a 
fait dire qu'il eft plus facile de trouver une 
femme qui nait point d' engagement, que d' en 
trouver qui n' en ait eu qu'un. 
Le deſeſpoir de Chloe ſe change inſenſible- 
ment en une langueur qui fait de tous ſes jours 
un tiſſu d'ennuis ; accablèe du poids de fon exiſ- 


F 


tence, elle ne fait que faire de 1a vie, Ceft 


un rocher aride auquel elle eft attachèe. Mais 
d'anciens amans rentrent chez elle avec Feſps- 
rance , de nouveaux ſe detlarent , des femmes 
arrangent des ſoupers; elle conſent à ſe diſtraire, 
elle finit par ſe conſoler. Elle a fait un nouveau 
choix qui ne ſera guere plus heureux que le 
premier, quoique plus volontaire „& qui ſera 
bien-töt ſuivi d'un autre. Elle appartenoit A 
Pamour \, la voila qui appartient aux plaiſirs; 
ſes ſens Etoient à l'uſage de ſon cœur, ſon 
eſprit eſt à Tuſage de ſes ſens. 

L'art, fi facile à diſtinguer par-tout ailleurs 
de la nature, n'en eſt ici (Fpare que par une 
nuance imperceptible : Chloe gy .meprend quel- 
quefois elle- meme; eh ! « u' importe que fon amant 
y ſoit trompé Sil eſt heureux ! Il en eſt des 
menſonges de la galanterie comme des fictions 
du thEatre , où la vraiſemblance a ſouvent plus 
d'attraits que la verite. 

Horace fait ainſi la peinture des mœurs de ſon 
temps, Ode 6, livre 3.» A peine une fille eſt- elle 
» ſortie des Ma innocens de la tendre enſance, 
» qu'elle ſe plait A Etudier des danſes voluptueuſes, 


» & tous les arts & tous les myſteres de l'amour. 


» A peine une femme eſt-elle aſſiſe à la table 


„dé ſon mari, que d'un regard inquiet elle * 
„ cherche un amant ; bien-tdt elle ne choi 


„ plus, elle croir que dans Pobſcurits tous les 


o plaiſirs ſont légitimes v. Bien-töt auſſi Chloé 
arriyera A ce dernier periode de la galanterie. 


» 


e. 
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Deja elle ſait donner à la volupté toutes les 
apparences, du ſentiment , à la complaiſance tous 
les charmes de la volupie. Elle ſait Egalement 
& diſſimuler des deſirs, & feindre des ſentimens, 
& compoſer des xis & verſer des larmes. Elle 
a_rarement dans ame ce qu'elle a dans les. yeux 
elle n'a preſque jamais ſar, les levres , ni ce qu'elle 
a dans les yeux, ni ce qu elle a dans Fame. Ce 
qu'elle a fait en ſecret, elle ſe perſuade ne Pas 
voir point fait; ce qu'on lui a vu faire, elle 
fait perſuader qu on ne Va a point vu; & ce que 
Partifice des paroles ne peut juſtifer, ſes. larmes 
ie font excuſer „ ſeß tarefſes le font oubliet. _ 
Les, femmes galantes ont auſſi leur morale. 
Chloe's 'eſt fait. un code on elle a. dir qu'il 
eſt malhonnẽte A une femme , 51 quelque gol 
qu'on ait pour elle, quelque paſſion qu on 1 
tEmoigne,, de prendre Vamant d'une femme de 
- ſociété. II y eſt dit encore qu il n'y A point 
Camours éternels; 5 mais qu'on ne doit jamais 
ſormer un engagement „ quand on en prévoit 
la fin. Elle a ajoute, qu' entre une rupture & 
im nouveau nœud, il faut a de, fix mois: 
& tout. de ſuite elle 4 Etabli qu'il ne _ faux, ja- 
mais uitter un amant ſans lui avoir eigne un 
luccef eur. OATS eas: 
Chloe vient en n 4 penſer quiil ny a qu'un 
A , ſolide „ ou ce qu'elle appelle une 
affaire ſuivie 1 perde une femmé. Elle fe 
conduit en con Equence ; elle n'a plus que de 


ces godts paſſagers qu 5 on d appelle e qui 
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peuvent bien laiſſer former un ſoupg on, mals 
qui ne Tull Gbntent fore le temps de ſe han- 
ger en certitude. zorte A peine la 
vue für fon oÞj et 75 qu u' 2 Echappe , deja 
remplace par tar autre; je noſe dire que ſou- 
vent il sen preſents pluſteuts tout à la fois, 
Dans les 3 de Chloe- Peſprit eſt d abord 
fubordonne à 1a” figure, bien - tot la figure eſt 
ſubordonnet à la fortune; elle neglige à la 


cour eu qu elle a Ae A la ville, me- 
connoit a -= ville ceux qu elle a pre venus 1 la 
campagne 185 oublie fi parſaitement le ſoir la 
fartaifie du matin, » qu "elle en fait preſc ue dou- 
ter celui qui en à été Fobjet. Dans * de pit 
fl | crüit diſpenſe de" taire ce qu” on Va diſ- 
þetile de merirer, büblfant 4 ſon tour qu'u "une 
femni# X'rolij6virs le toit le mer ce qu un homme 
a jiinais le droit de dire. N eſt bien plus (or 
de mentrer des defirs? à Chloé, que de lui 
declarer des ſentimens 3 uclqueſois elle permet 


encore! des ſermens de con ſtanee & de fidelité; 


mais qui la perſuade eft maladroit; qui lui tient 
parole eſt petfide. le 'feul indyen qu'il y auroit 
ae la rendre conſtante, ſeroſt pett· etre de lu? 
Pardonner etre infdele : elle craint plus la 
jalouſie que le par jure, Iimportinits que Taban- 
Aon. Elle pardonne tout a "es amans , '& ſe 
permet. tou t A, elle-meme , excepté Tamouf 
Plus. que galante, elle "coir cependant n' etre 
ue coquette. C'eſt dans. .certe perſuaſion qu'3 
e table 14. jeu , alternative ment atténtive 8. 
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däſtraite, elle repond du genou X Fun; Terre 
la main à l'autre en louant ſes dentelles, & 
jette en meme - temps quelques mots convenus 2 
un trpiſieme. Elle ſe dit fans pr6jug es, parce 
welle eff ſans principes 3 elle S arroge le titre 
2795 homme, ,. paree qu elle a renonce A 
ui ,d'honntte femme, j &. ce qui pourta vous 
re. c'eſt que dans toute Ia variéte de 
(6 ae. le plaisir lui ſerviroir rarement 
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"Fi . an grand.:nom. , * Unger facile f 
tant qu'elle aura, de la une ou des graces ; 
0 du moing les agrömens de le jeuneſfe, les 
deſi rs. BAY D e hy jalouſie des femmes ＋ Jus 
tiendront . lieu, de gen idgration. - Se travers ne 
kexileregt de la, ſocicts ,. que lorſquiils - — 
conſi rmẽs par le ridiculs...: Il Arrive. enfin co ri 8 
dicule plus cruel, que le deahonnepr. Chios — 

de plaire, & ge veut pain ceſſer d aimer; elle 
veur tanjours paroitre, fc perſonne ne veut ſe 
montrex avec elle. Dans cette poſition, ſa vie 
et un ſommell, inquiet & pænible, un accable- 
nent profond mele I agitatzons ; ,elle_n'a guere 
que Talternative du bel elprit ou de la devotion. 
La yerirable devotion | eſt 1. azyle le plus honnfre 
pour les femn es galantes ; mais il en eft peu qui 
puilfehr | paſſer de "Famour des hommes 2 celui 
Fr Dieu; il en elt peu, 101 ui pleurant de regret, 5 
fachent le perſuader jue eſt du repentir ; len 
Tis peu meme „ qui, 1 avoir b le vice, 
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picken "ry — þ tcivdte 40 _ ta 
Ne- ese 236 eee en 27 & mie 
I en eſt - beaucoup "thivihs" qui pulse Filler 
* temple de Vambur dans ſe ſahQuaire des muſes, 
&& qui gagtient & fe faire entendre, de qu'elles 
perdent & Te laiſſet voir- 8 en ſoit „ Ehitos 
qui s' eſt tant ide fois: & * „ courant tgufbürs 
apres de vains plaiſtrs . Paofghanr couJ6ars du 
bonheur, £'&gare. entor6ivt prenant une nou- 
velle route. Apres avoir perdu 15 ou 10 ans A 
lorgner, A perſiffſer, A minauder, à Faire des 
nœuds ge des tradaſſeries: pres aydir rendü 
quelqueè honnste homme malbeureux, Berre li- 
dice a un- füt erte prerce A une foule de 
ſots cette vtolle e de dle, 'paſſe d'un 
theatre ur un agtre; ine 'pbuvatic 12 etre 
Phryne cr _— r Türe "FE N 
Ie fu; fir. qu aucune femme ne ſe rec5nnoftra 
duns je portrait Ye Otilotk 5 en effet y en 4 
Fut die ait eu ſes · periodes auſſi marques. 
Ils eſt une femme qui à de l'efprit pout fe" Hire 
r pou ſe fare craindre; de la vertu 
pour f& faire eſtimer — non pour meßeller ! kes 
autres; affez de beldte 3 bebe donner gu -ÞrIX A 


fa Vertu; ; Lbalemene Ateigoss le ha honte, Ca al- 


mer fas bereue, du tourme ent de n'oler ; Amer, 
& de Tennui de \ vivre og amour; elle a, tant 
d'indulgence pour le {6ibleſfes « de ſon ſexe, que 
Ih ſemme la plus galante lui Pirdende etre idcle; 
elle 4 tad de reſpect pour 4s bienſcances 7 que 


. +46 


RS ew 
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pr M. DiEsmanrs, 1% 
in plus prude lui pardonne d'etre tendte. Laiſſant 
aux folles dont elle eſt entource la coquetterie. 
I Frivblits , les captices, tes jalouſies „toutes 
les tites paſſions, routes les bagatelles qui rendent 
ſear vie nulle ou contentieuſe, „ au milieu de ces | 
commerces contagieux , elle confulte toujours fon 
coeur qui eft pur, & fa raiſon qui eſt ſaine, 
preferablement A Popinjon , cette Reine du monde 
qui gouverne fi deſpotiquement les inſenſẽs & 


les ſots. Heureuſe la femme qui poſſede ces avan- 


tages ! plus heureux celui qui poſſede le coeur 
d'une telle femme! 


Enfin il en eſt une autre plus ſolidement heu- 
reuſe encore; ſon bonheur eſt d'ignorer ce que 
le monde appelle les plaiſirs , fa gloire eſt de 
vivre ignore. Renfermce dans les devoirs de 
femme & de mere, elle conſacre ſes jours à la 
pratique des vertus obſcures : occupee du gou- 
vernement de fa famille , elle regne ſur ſon 
mari par fa complaiſance » . fur ſes enfans par ſa 
douceur , ſur ſes dome ſtiques par ſa bontE : ſa 
maiſon ef la demeure des ſentimens religieux, 
de la piers filiale; de Tamgur conjugal, de la 


tendreſſe maternelle „* de- Pordre, de la paix in- 
terieure, du doux ſommeil, & de la ſantE, 
Econome & ſedentaire, elle en &carte les paſſions 
& les beſoins ; ; Pindigent qui fe. preſente a ſa 
porte n' en eſt jamais repouſle : homme licen- 
cieux ne, s'y preſente point. Elle a un caractere 
de reſerve & de dignité qui la fait reſpecter ; 
Cindulgence & de ſenſipilite qui la fair aimer , 


__ Gun RE - -: 

de prudence & de fermet6 qui la fait craindre 2 
elle rEpand autour d' elle une douce chaleur , une 
lumiere pure qui Eclaire & vivifie tout ce qui 
renvironne; eſt- ce la nature qui I'a placte, ou 


la raiſon qui V'a conduite au rang e ou je 


la vois} 
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SCENE PRE; MIER K. 


PASQUIN.. 1130 


. ON g 1 E. UR in ſe croir un 
4 homme ſingulier; 
Mais il n'eſt, ſelon moi * que fat 


* N & scher. 

. Et pour sen applaudir Pelyece. e 
1 trop commune : 5 

Je ne ſgai quel projet il medite aujourdhui 3 

Ou plutòt Sh Demon contraire à ma fortung 
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SCENE I 


D AMIS. 
F U ark je crois: 
FASOUIN. 
1 Je vous rendois juſtics , 2 
Et me remgrciois ; d'stre à votre ſervice. 
DAMS. 
Ch bien notre Billet! 
ash | 
- H vient detre bend 
DAMIS. 
De la part de Lindor ? |, 
PASOUIN. 
Du, Monſieur,” 7 
DAMIS, © 
A Tulle a. 


PAN. 
ou, Monſieur, à la Tante, & de W * 
Den parler à la Niece. | | a 
DAMIS. | 

En effet Roſalie 


poi dit lar tout rigor mais j nigh bien 


pe M. DEZSUuAIAII. {45 
Que, par diſcr6tion , Lubin ne me trahifſe, 
Et qu'il ne parle trop meme en ae diſant ren: 
La betiſe nuit plus que ne fait la malice. 


PASQUIN. 


Monfieur,je vous ai fait obſeryer tout cela, 

Et j'ai toujours penſẽ cette verite-Ia; ; 
Mais moi- meme ignorant ce qu'il faut taire oudire , 
Par bonne volonee j je pourrois bien vous nuire: 
Dads tour ceci, Monſieur quel eſt votre inter et 7 


DAMIS, 
Yous eres curieux , à ce qu'il me paroit, 


PASQUIN. 

Je n'en diſconviens pas, 82 mieux ſervir mon 
RR rv : 
Dans ſes mbindres projets je cherche à le connoltre; 
Mais j uſe mon elprit en ſteriles efforts. 

Amant depuis fix mois de Madame Julie, 

Votre debut paroĩt un acces de folie ; 

Loin de briſer vos nœuds; le temps les read! plus 


ort. wy 
: Daus. 

Bon. a 
Sa ſocicte Jevient bee la vorre ; 


Vous rwayez pour agir que les memes mah ; 

Qu une ame pour penfer , vous res Pun à Tau 

Nene * veer Fon , Pombre * * ee 
. 

7 ort bien. 


124 0 UVRE Li E 
Aer entier ſe 9 de la la ore ; 8 

Ventends parler de nõce, & cela me tranſporte 31 

Arrive le Printemps, votre I. aitreſſe alore 

Ayant uniquement ſa Niece pour compagne; 

Abandonne Paris, vient a cette campagne 

Ou vouss lui promettez c d'etre le lendemain ; 5 

Mais au lieu de partir, fans « que rien le requierg _ 

Cherchant Vamuſement , & le cherchant envaing 

Nous reſtons A Paris une femaine enticre, 


pas. 
Abrege ton recit , & ſgache delormais | 
| Qua jour nomme je n- arrive mai. 
PP PASOQUIN. © 
Nous arrivons enfin. Entrès dans Payenue, 
Te trouve ſous. mes pas un Biller fans deſſus. 2, 
Sans ſignature, écrit en termes ambigus ; 133 
Mais au premier aſpect la main vous eſt Conne 30 
La joie à chaque mot deride votre front, 
Et vous vous Ecriez : » Le hazard eſt fort ben! I 
» Ce Billet ſurement $'adreſle A Roſalie, 
> Et les gens de Lindor Vont ſans doute perdu. 
Par vous, au meme inſtant, ce Billet m'eſt rendu 
Pour le — tenir he Madame Julie, 
| DAuIs. 6 
Et bien? 292 ä ? ; 
ws SIT RY Of 
Weſt-il permis de yarler Ubrement ? k 
I 
7 


12 


Jugeant des autres par yous-meme , 
{ous ſoup Foanez les gens aſſez legeremeng,z, . | 


d --2 


DE M. DesMAnis. 2 

Voulez-vous 3 A quel point on vous aime : 
5 DAMISs. | 

Tu te ervimpes,Paſquin moi jaloux ! Point du tout. 
L'importune Julie en ſeroit trop flattée: 
lei la eonvenance a plus fait que le god: 
Je venois de quitter, elle d' etre quittece, 
Et nous nous ſommes pris, je ne ſgai trop comment, 
Elle par vanité, moi par deſœuvrement; 
Les amours aujourdhui ſont tous de cet eſpecei 


PASQUIN. 
Vous avez donc des projets ſur la Nicce ? 
|  DAMIS:- 
Le vertueux Lindor prend ſoin de la bam ; 
Quant à moi, loin de n me charmer, 
Sa beautẽ me deplait : & ſon eſprit m'attriſte: 
A parler ſentiment ſon mérite cotiſiſte ; 
Elle cherche, dit-elle, A ſe faire eſtimer; 
Ten ſuis fore 1 tente. | 
- PASQUIN. 
Que vous eres & plaifidre ? 
De Pune peu tente , de Vaurre point jaloux ; 
Vous: ne ſgayez donc plus ni deſirer, ni craindre ? 


En ce cas J, Mienſteur „plus de e _ vous; 


«12 2/2 1 DAMB* 
Que tu me connois peu! Ce ne asg 
D'eſprits mal aſſortis, d' inſęctes importans 
Qui f orment leur ennui de cent plaiſirs frivoles, 
M'en procurent de vrais preſqu a tous les inſtans. 
Dans le monde od je vis depuis aſſez long- temps 4 
Trochpant, ſans aucun ſoin, tant de femmes credules, 
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'Dirigeant d 4 d'etre gende; 3 Fr 
Je ſgais mettre à proſit Juſqu'd mes ridicules. D 
Te m'accommode top. &. rien ne we Contraing * Ef 
Le monde eſt un tyran done j ai fait mon.eſclave ; 
Du poids de ſa cenſure accablant qui le eraint, M 
neee eee 
D : Pp ASQUIN.- 4 B. 
Ainſi vos — ont Sen us dhe! Er 
Quel eſt ici le vote enfin'? eee 4 
| - DAMIS: * ; a Po 
6] Tout mon projet 5 Ef 
Eſt an double fn Be In Lee impor I 


Ecrite NR A Ja Tante. 
- 123 PASQUIN.. - 1 1 53 
Je me Spells bitte qy'dedrir.obiftdte & eoute , | 
Te Biller peut alley. Pune comme:-d Hautre; | 
Mais je nen veis pas Micux n 1 aue. 
D AMIS. 9790 F101 C195 1 
Je pretends que Tube ayanr a fip an jour 
nnr gong. FUSE 
of . PASQUIN, 5188174 5; 
$7 1271:2J6 eee, 
. Ude aſſre avez vous riſolu ? 
Avant de rompre ici 47,945, ade eũt fallu 
ee, 1 zien gon Oh 15 91: 
| DANS. 2010s lem 2! 65 
ebe peniſes juste, Sets:: 
Þo won denier Kfer Est tg faire part. 
Lucigde ceßte veuve ; objet de aint Benet; 
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pz M. DEN AA 145 
frivole avec les foux, ſolide avec les ſages, * 
Dont le gœur eſt ſans feinte & la beaute fans fard 5; þ 
Eft le goũt pour lequel j abandonne Julie. 

PASQUIN. 
Male e, Monſieur , Pune à Payrre les lie ! 
DAMIS. 
Rompre de pareils nœuds eſt Fouyrage d'un jour, 
Et Pamitie ſe tait des que parle l'amour. 
Tout Vembarras de cette affaire, 
pour éviter Leclat que le depit peut faire, 
Eft d' obliger Julie à me manquer de foi : 
Il faut que je parvienne à derruire ſa flame, 
Er Ton veut qu'en ce lieu, Patrende que la Dane. 
Me faſſe la faveur d avoir tort avec mol; 


Elle vient A 


* = 9 * : . ” : - # # : s 
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y Mud JULIE. 0 
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Vous e one unde yos in ſta n $1 3 Cl 
DA 
Quand je Lais lun de vous en 1 les La 


Mn. 12 +. * 
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4 20x #5 A 4. a 
Mais pout fas un töle 1 laut voir tant de pi 
Vous flies moins , fi toujours ue; 
Ferois 23 de mon temps. 
JULIE. 
Et qu ſont, vill Vous plalt; les Cad da 775 
DAMIS: 
voits m'en demandez 9 7 Eh m cent , _ 
| rot mille. OY 2 
J*eus Diminch# a Bet pour wehe . | fa 
thier *_ 1” . 2 ee "I 
Avec le petit Due &1 is groſſe Comes: __ 
Lund: j jour matheureux.! Un 2 pagdir, creancier 


Automate indocile , homme ſans polireſle, 

Sous — 5 Py Mi bege 15 95 F pit 

Me voulut ſans delai contraindre A le p p 

J'allai le jour ſuiyant flatrer un Financier: 

Mercredi je cr A Ia Piece nut 

Tout le monde Eroir pour, & moi je fus contr ele 

La faryry ember te gs ferien 

Er Padmiration eft le ſtyle des lots : : 

Jeudi jeus de l je me b i moi-meme ; 

Le lendemain j tor Tube foie es 

Floriſe s empara de moi,pgur tout le jour; 

Hier à tout Paris j'ai fair voir une veſte 

- Fer gov gout divin, 1 habix le — ga, le plus leſte, 
Boutray , Palau rayi iflenr tour a tour, 

Er j arri e au . 1125 plein de 1 wo 
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* Fameuz Cuiſinier- 


Tel eſt de votre temps le parrage & Vemploi ei 36 
Que de huir jours à peine en eſt- il un e moi} 
«07 2, ©: "DAMIS;*- 
Que voulez-vous ? Je ſuis victim de undde , 
Au point d'en etre A moi- meme ddieux. 
A propos Araminthe a choiſi tout au mieuk : 
Oeſt le diſcret, le modeſte Yalere - 
Qui jouit aujourdhui de Thönneur de thi 
Et pour donner le change, elle s offre en tous lieus 
Avec certain Marquis auffi ſou qu ennuyeux } 
Mais je veux la priver des ombrey Wn myſte l 
e O22 03 JULIE. Lats. 
Que vous importent ſes plaifirs ? 
70s font-ils quelque tort, & ge nent ils les aid 
Quand le coeur eſt rempli de ſes propres deſirs, 
Leſprit ne ſonge guere A troubler ceux des anten, 
DAMIS, x f 
Ne moraliſons point, ou fongez li adjourd hu; ; \ 
Quand le Public nous embarraſſe, 
1 faut, ſibſtituant les ſors A notre place, 
Pour detourner ſes yeux les fixer ſur aut: 
Le ſyſtẽme eſt certain: mais dites-moi , de grace 7 
Dans vos triſtes Etats que fait-on tout le jour 7 
Avez- vous fait venir la petite Angelique? ? 
Et votre Comedie ? Enfin dans ce ſcjour 
A-t-on des gens plaiſani , du; jeu, de la 2 b. 
N'eſt- xe donc point pour moi 3 vous vene? ich? 
votre amour n'eſt-il Plus qu'une vieille habitude.? 
Mais vous m te juſqu à Pj incertitude ; . 
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Si je le youlgis ven; mon fort eſt Eclairci; 


40 7s t DAs. 


Au lieu de vous flande; ſouffrez que j je vous gronde 


De vos vivaeités; moderez-les un peu: 


Entre nous, tout cela ne prend pas dans le monde; 
Ce n eſt point glace en moi , c'eſt en vous trop de 
En. 1 
| Songez bien que „de votre aveu, 

La den depend de Lapparence: 

L'air de ſe preſenter , eelui de recevoir , 

Le ton, l'extérieur ſont des riens d'importance , 
Le maintien,en-un mot; eſt le premier devoir, 


Et Ton veſt en effet que ce qu on veut paroĩtre. 


IE JULIE: 
Bon! Dans ce iecle>ci, ſcait=on ce qu'il faut tre, 
Ou plurdr ſous quel maſque on doit ſe deguiler ? 
Eſt- il rien dans le vrai qui ne faſſe cauſer ? 
Affi chez la ſageſſe, on vous trouve gothique ; 
Ayez une avanture, on vous en prete cent; 
Enfermez-vous , on ſgait comme cela S explique: 


Tenez maiſon, chez vous tout paroĩt indecent ; - 
Et te plaiſir ſur rout n'eſt jamais innocent. 


Pour obliger enfin le Public à ſe raire, 
Ie crois que le plus ſür moyen 
Eſt de le mepriſer en ne lui cachant rien, 


DAMls. 


tl peut „quand il le veut, nous forcer au i wiſere; 
Les plus independans par lui ſont aſſervis: 
Nous nous en plaignons tous, mais chacun Pautoriſe; 
On veut Yrs W de ceux que Pon ms 


ww 


DE M. Dzsmanis: 111 
We 1 
Ce n'eſt point pour * eſt pour moi que je vis. 


Vous apprendrez bien- töt quels travers ſont les 
votres; 1. 


Ceux qui cherchent le moins à vivre pour 3 au- 
tres | 
Sont preſque roujours ceux qu'a on 7 force le plus: af 


Sur quelques faits que votre erreur ſe fonde 3 
L'art de diſſimuler eſt le reſſort du monde , 


Et I'&quivalent des vertus. 
8 maſque les vieilles querelles, 
II * un air ſincere aux àmitiés nouvelles, 
L'amour mème lui doit ſon plus beau coloris; 
Et ſous un froid n maintien cachant les tendres limes, 
8 . tient lieu de ſageſſe aux femmes , 
Et indifference aux maris. 


2 un e, | + 1 5 1-0 
Cer art m'eſt ẽtranger: je ne ſuis occupte , , 
Loin de youloir tromper , qu 'J nee point troma 


. 

Ar non, , mal ou bien, je penſt A deem. 

Vous-mEme m'avez dit en jours difficile 

La fauſſete ſouvent n'eft qu un vice inutile 

Dont la premiere dupe eſt celle qui sen fert. 
DAMIS. 3 

Ce n 'eſt point faulfers que de ſgayoir ſe raire ; : WY 

Et vous-mEme d'ailleurs Eres-yous fort ünceret 5 

On vous refuſe net cette qualite-la. de e 

En vain je me dEmonte , en Vain je m'en offenſe, 


n ,-- 
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4 vain de tous cores je prends votre defenſe j 
On yeut que vous ayez trente ans, & par- de la. 
| "JU LIE. J 

Eh mais jen fais Vaveu ; Pignorois, je vous jure, d 
Que Von dũt à trente ans employer Vimpoſture "WK E 

Et qua cet àge il fir trop tard C 

Pour laifſer parler ſa figure. 
Je nimagine point, mon amour propre à part, J, 
Arriver au moment, 00 brillant à Pecart _ E 
Dans les cereles &troits de quelque ſphere obſcure 
L'amour que Pon inſpire eſt un effort de Part, v. 
Et celui que Pon prend un tort de la nature ; 

Elle n'a point place fi pres 
La ſalſon des plaiſirs & Page des regrets, 
Pourquoi de votre ennui la rendre reſponſable? 
Si vous m' aĩmiez encor, J aurois aſſez d' attraits, 
Si je vous aimois moins , je ſerois plus aitnable , 
Ce font vos ee qui vieilliſſent mes traits, 

, D AMIS. en . 

Au contraire , à nies yeux vous Eres rajeunie : 
Mais moi, puis je 3 qu' on ne vous calome 


nie? 
; vu, | 
Plus j je ſuis indulgente & plus vous eres far, n 
DAMIs. 

Nous avons toujours eu Vefpric de notre etat: 

Quand on ſaiſit ce point, on eſt ce qu on doit etre; $, 

Ainſi reftons-en la. * e Il er 
- JULIE. GIS 105 | Ain 


© Malgre tous mes dcfauts, Que! 
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Et tout votre merite, on vous fers connoftre Pe 


Oe DAMIS. 3 

Je le crois : mais ſouyent Ia plus aimable fomms. " 
N'a pour fonder ſes droits que des pretentions , =—_— 
Er prenant des &gards pour des tranſports de Lame, 
Croit voir dans tous les yeux des declarations., . J 
J ULIE, en lui donnant un Bet. I 

Je conſens d. tre au rang de ges femmes ah 17 
Et ce biller fait foi de tous mes ridicules. 
211613 2170 DAMIS. 1 ans 0 


Voyons, 
1 ti Te billet haut, r 


v Lincertitude eft 0 en amour, 
».Jep veux ſortit, füt ce à mon prejudice, 
» Et j obtiendrai ma grace avant la fin du jour, 
» Ou Fon prononcera Varr&tde mon ſupplice. 
Je vous laiſſe jouir de ma cgnfuſion , 
un vous pouveg compter fur ma diſcretion. 
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SCENE: IV 


= JULIE: hens aa 


0, Ul el impertinens 1 impoli par tem, 
Il croiroir ſa manquer en paroiſſant jaloux : 


Ainſi que ſon orgueil mon malheur eſt ns 
Quelle ſaralige.!,J'eus d'abord pyur cp. 


5 34 Eoy  & Ska 
Un fot qui. . 'adoroir en depit de moi- meme; : 
Et non moins a plaindre aujourd'hui ; 

Tai pour amant un fat que j 'aime malgre lui. 
Mais non , cette foibleſſe avilit trop mon ame: 
; Lamour propre eſt bleſſe tout me deyient permis. 

e. Lindor me declare ſa flame, * | 
Qu'il me ſerve a punir ou corriger D 
En ce cas il eft bon &obferyer Roſalie 8 
Et darreter le cours de ee ; 
Pai eru la deviner en vingt occaſions , 
Son artente aujourdhui pourroit etre trahie. 


nn 
8 6. E N E N. 
N LE, ROSALIE.. 
" ROSALIE. | 5 


M. A tante, Pon m 'apprend que Damis eſt ic , 

Je. eroyois que Lindor deyoir venir auf, 
Il faut du monde 2 la campa e, 

Vous ſFayes que Lindor eff doux & mplziſant, 

JULIE. 

Nen conviens; mais it e rarement amuſant , 

| Trop de contraj te Paccompagne , 

Ul peſÞ tous ul mots , th meſure tous ſes pas, 2 in 
Roug it quand on fait ſon loge, 

Er ne parle jamais que lorſqu on Pinterroge, 

Embarraſſe toujours ER propre embarras, | 


is. 


Il 


Il 


pz: M. Desmans, 137 
B.0sALIE. x 
A dire fort avis Damis eft.molis elmide. © 1 % 


]ULIE. ..- 
Avec trop. peu Gegardsal oft vrai qWil decide z . 
Cependant il eft ne pour la ſociete. 
Heros de vingt maiſons en hifſtoires fertiles , 
II ſgait les rendre avec gayete ; "me 
11 ſoutiepy ſes recits par ſa legerete , "1, 
Aux choſes les pus inutiles | 
Donnant un air de nouveaute , 
Il excite du moins la cyrioſite , 
Et par une &tude profonde „ a 
De tꝗus les rĩens char mans qui gouvernęnt le monde x 1 
Il a —_ un talent de la frivolire, 
"cn - ROSALIE, .- 8 
Lind or a, je Favour , un autre caractere ; 
Mais ſeroĩte ce un g que la timidire 2 | > 
n © - |< 
Peut-$tre vous croyez qu'il aſpire A vous plaire } 
don mérite eſt fande ſur yatre vanit&, : 
Mais apprenez ma chere niece , 
Que Phomme le plus sür en lait de probits 
Nous trompe ſans ſerupule en parlant de tendreſſe g * 
Et qu en un mot auprès d'une] jeune beaure, _ 
Luſage 2 de tout temps pteſerit la faulſers | 4 
| Comme un devois de politeſſe, | 
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SCENE. VI. 


get! Bos Ir 


8 v Ur amour te Linder a-t- elle At Bes 
Ec 5 oppoſeroit- elle au bonheur oy j « Ta 
Mais profitons*de'ſes lec,ons 
Lindor a ceſſt de m'ecrire: 
peut - Etre qu'il trahit ſes ſermens & mon coeur ; 
Eil· oe a moi de nommer re $& le Wader 7 


eRNE vir. 


N baus 
Dane. wage 


Fei; E v lens vous oY fe part 4 une ate? nn 


Mais non; 15 me tairai ; mon zel le yous de aft, 
Ko - ROSALIE. gu Sams? 
La eurioſité me tient lieu CVintertr. 
DAMS. 
Ek bien, du ſecond rang fi vous tes eontente; 
- Feft aujourd'hui votre poſition ;/ 


TT -<CrH= 


pz M. DESmamis, 37 
Vous n'allez. qu i votre tante, 
file = votre rivale, & en ſuis- caution: I 
Lindor adroitement : vous trompe l'une & Pautre ; 3 
Mais il, p'a, pu tromper ma penetration; 
Je ſuis mème ſurpris qu il echappe à la yorre, 
ROSALIE. 5 
Pour tenir ce langage, avervous oublic 
Que jene crois Jamais auxmolrceurs qu'on publie 
Que les liens du fang m' aättachent à Julie, 
Et que vous ru teneꝝ par ceux de Vamiric > 
Ms 107  PAMIS. %% RO FAHR 2 
Que paflez · Vous Santis, 3 te parens je vous prie? 2 
Des parens ne ſont bons; on je me trompe fort, 
Qu'a figurer dane une galerie; ; 
Quand on herite d e⏑t ils oeſſent q avoir tor t; 
Et Lamitit n'eſt qulune duperie. 14 
Je ſais vos prejuges. A preſent je patie 
Que vous diviniſea ler Ide ſentiment, 
Que vous lerez conſtante ayenglement.q 
Et vous fereghonneur de Petre. 

( nn 0163 7: £4 ROSALIE. x & 200949 2 
Oui , fi. jamais mom gur prend un engagement, 
C 2 un tot que J'aural, Monſi eur; 2 

17 2,012 20 Der cut 1uayd © 
une Mees bf dend ple 
ce neff point Inu du kuf ie fiſteme an Jour: ©" 

Vous prenes Meuhü pour l'amour; 
by tabdis qu duper tour le monde c occ˙e 

ous Hu glorifibz de vunoir etre dupe e 
De la node &. du avinps ſachez micus profiter 3; 
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ce weſt qu aux coeursuſes qu on permet la conflanee, p 
Ce ridicule affreux a penſ£ perdre Hortenſe. 
Tout depend de bien debuter. 


Par les plus brillantes peintures 
IIl faut commencer le Roman, 
Fixer attention, courir rapidement 
D'aventures en aventures , 
Augmenter Tintérèt de moment en moment, 
Enſuite le filer un peu plus lentement, 
De Famour par degrès diminuer les ailes; 
Et quand on croit en etre à ſon dernier amant, 
On , crier alors contre les infideles ., 
Et finir par le _ ſentiment, 
ROSALIE, 
Ce ſiſtsme, je crois , rcuſſit rarement 3 | 
Et les caquettes ſurannces 
Faſſent la fin de leurs annces 
A rougir du commence ment. 899 
En perdant la beautẽ, c'eſt en vain qu'une e 
Dont la conftanceeR le dernier parti, 
Cherche à fixer ſes veeus |. A rajeunir ſon ame , 
Elle rinſpire-plus | ce qu'elle a trop ſent. 
si dun tas de rivaux loi d' etre la victime, 
Son coeur d'un tendre amour zvoit été le prix, 
L'amgur.la.laifſervic dans, les bras de . gi 
Mais, 1 en uſẽ nee ke mepr is. 
1 for —— de fauſſes idees ; 
I ate qu un mot; loin d' etre e 
Par: le nombre des faits de EvCaemensy © 


> = Oi< = 


2 


J 
L 
F 
; 


E M. Dreninis 139 


Pour vous apprecier o compte vos amans. 
Tant de ſimplicité m'eto nne: 
A peine vos attraits ſont- ils dans leur HON. 2 
55 Mais yorre ef rit eſt bien dans ſon automne. 
II faut le rajeunir, il en eſt encor temps: 
Vous alle debuter ſur la ſcene du monde, 
Chaque role y demande une Etude pfofonile , , 
Mais le votre ſur - tout un jeu particulier: 
Apprener vos deyoirs ;' du kroid jargon; des mines; 
De mow A double ſens, & dHallufions fines 
8e faire un W STE 2. 
Avoir Part de concilier 227 
Une foule Gamans'; qui rrompes Pa ant, 
Vous engagent leur cœur fans en gager le votre; 
we ſouffrir qu aucun deux vous quitte le premier; 3 
un air libre & flant tour dire & tout tendre; 
ov Ton 'ptomer Galler, toujours ſe falre atrendte; ; 
Arriyer en peſtant contre quelque imporrun; 
Faire ſur ſa parure une legere excuſe; 
Commencer vingt propos ; & en nir aucun; 
Ou Von perit d'enhuf jurer que Fon Famuſe 3 
Refuſer de pPeſprit à toutes les beautées ss 
Uſer tout; Epuiſer, trente ſocicres 321107 215) 
En un: mot, etre folle;, & ſe a X 
Voila ce qu on appelle une femme accomplie. 
„ont NOSALIE. 225 2. . 
Je erbyoit quill Sir,” poür er be dom, 
Une cel ebrite ſur 'Teltims etablle; TITS 
Et que loin villuftrer fu Hohte & fa folie , 


i falloit *onfulcer Thonneur & la raiſon . 


149 Gun * AK 
rn DAMIS. . 
La raiſon; : elle n'eſt all 
Qua propos. de laideur ou d'i importunits; 7 4 
Dans les gercles bourgeois nous I'ay.ons relegute 1 
Elle ternit I efprit, & voile la beautt. of 260 
Quanta Phonneur du ſexe. ol - 4, on croit 
gere, b Sen 52051 e107. nes 
En eſt il on reel 1 3s vous: | 
Il e faut qu'un propos ingilcrer ou jaleux v 
Pour vous vir. cette eee: 1 
Et ar nous ne pouvons nous oY 
Si votre cceur ſe rend, le premier de nos ſoins 
Eſt d aller publier votre prompte defaite;,,) ., - 
Si votre ęentẽ tement nous force à la retraite, 
Noys fuer toujours , {ans crainte de temoins , 
Que notre. victaice eſt complette: 
—— ou names pas, Joyez, prude ou ren 
Vous ae a * plug, E0us pan; — 0 
Vai peu vu a eig Flow tons: le copteaire 1 5) 
L'indiſęrgtion meme, sHaftele. myſtete, 
Et ne trahit d'ailleurs que votre prohmé ; 
Lorſque vous abuſea de: quei que foible 0 
Trop ꝙꝓramptement ſabfi par la mEchancet6, - 
eſt impoſture ou lrhetéẽ; 29 Klio : 
Mais le doute envers hobs ſetoit une injuſtice 3 
Pour les hong&tes-gens S eſt. toujours fauſſete .- E 
JIG ee JD e 0 
nc 45 DAI 8.78 5 Hor ern 31 
ke le publigicrai tout engepte Ia vertu i. Site! 
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DE M. DESMAAnTSs „ 
plus Ale eſt ſaſtueuſe , & plus il Ia ſoupe;onne ; 
De quelque dignité qu'un godt ſoir revetu, 
C'eſt Vart de tout le monde il ne trompe perſonne, 
Ou du moins que les ſots. Mais laiſſons tout cela; 
En partageantſon coeur, Lindor vous rend le votre, 
Et quand on a tant fat que d' aimer celui-là, 

On en peut bien aimer un autre. 
votre ſoupe. on ſur moi me ſert à refurer | 
Tous ceux ow: vous forme une odieuſe hiſtoir e. 

. 


renez, voici Paſquin il | peut vous atteſter 
La an des faits. 


ROSALIE. 6 


Non, je ne puis vous —_ 5 
1 than ogy pn . 


SCENE VIII 
PD AMIS, AS GUN. 
9 DAMIS, 


E Lie n'eſt pas ce qu'elle veut paroitre g 
Et ſon coeur eft bien loin de la tranquillite ; 
Elle pourra t intetroger peut- Etre. 
4  PASQUIN. NW. 
De combler ſon chagrin vous ſeriez tres · atis; 


142 J vA. | 
Pour moi je ne puis pas facher une beaute, os 
Et 1 5 ne ſuis pas propre A faire un petit-maltre. 
| Gg DAM Ils. ; ee Luc 
je roffre deux partis, vois quel eſt le Fr doux : WI Yo. 
Si ru dis que Lindor eſt amant de la . 48 
Tu ſeras en argent par-delà ton attente: 
Si tu ne le dis point, je te rouerai de 2 | 


|  PASQUIN. 

3 | Quoique je ſols un honn@te-homme , 
Pour heſiter, Monſieur, je ſuis trop effraye ; 
Jaime beaucoup mieux Etre un menteur bien payé, 

Qu'un homme ꝙhonneur qu'on aſſomme. E 
| DAMIS. Worn 
Va, de ta probité je prends im moi le ſoin. 
---+-- ,., FASQUIN. 
Un incident, Monſteur, que je dois vous apprendre, 


C'eft que Lindor ici va ſans doute ſe rendre , 1 
Et de ſon debotté j je viem d' etre tẽmoin. 3 
I ulld, laifſe-njoi. 7 


io > * + 4 
Daus. 


» * 8 


8 1 ai tronipt la Julie, 
Pai ul de . Fefprit de Roſalie ; 
II faut a ſon amant porter le dernier coup. 


ps M. DesMAHts. 143 
Avec ſes craintes mal fondees , 
Er ſes lingulieres idees , 
Lucinde , en verite , m'embarraſſe beaucoup. 
Pour un arrangement faut · il tant de myſtere # 


r 
SCENE X. 


'DAMIS, LINDOR. 
DAMIS. 


En be bon jour , Chevalier „ quoi dene Je retour! 

Je te croyois pour un mois à la Cour. 

be (owe r 

Moi? je n'y vais jamais que pour afaire. 
Les plus grands noms à peine en ſouriennentPEclar; 
N' tant point oblige d vivre par ẽtat, 
Je n'y pourrois jouer qu'un role d'inurile , 
Et de tous, ſelon moi, c'eſt le plus difficile; 
Il faut \ſgaveir donner & prendre de Vennui : 
Je me trouve d'ailleurs Gun embarras extreme , 
le'n'ai point le talent de demaſquer autrui a 


Encor moins Part de me maſquer moi-meme : : 
Que feroisje a h Cour ? 


DAMIS. PE 
Tu ſerois; en deux mots, 
La dupe des mechans , & le martyr des ſors, 
Þ ft LINDOR. 
Au J y reſte peu, 2 57 


144 RES Tux int 8 ; +} 
TY x IN iy & 1 
1 4 DAMIS. 3 22] r & Di 


5 - approuve ce Fits ; 55 
| Maiz , mon cher Cheyalier „on eſt dupe par- tout, 
A parer ce malheur vainement on s "applique "ih * 
Le courtilan Peſt de 4a politique," * 
| L'ami de la franchiſe , & Tamant de ſon M 15 
it Tu pourrois IA - deſſhs conſulter Roſalie. Le 
| | | LIN DOR: _ 
| | Quel rapport, Sil yous-plaie „Alt- elle à tout ceci? i1 
| | DAMIS: Co 
Non content d'&tre dupe , es- tu diſeret auff? Ne 
6 Ta ſageſſe, ma foi „ Ya droit à la folie, | i 
| Ce que p aime beauoup de "ta! diſcretion, - Le 
C'eſt que pour Roſalis elle eſt en pure perte ; | 
ö * orois = moi; ſa reputation D' 
| n n Quo! je te eee 2 
| — 2 410 24 * Et 
| uuns, recen e Sxiaire, FS Pi 
DAMS.” 318 
mung tin d. il, 
ac Fd qu'elle eit Rule avec un air naif, 2 
hows avec un air fin Ton te croit fort eregu'e ; Li 
On dit que Tamours en amours . 1 
| Depuis aſſez  long-renips fa tendreſſe circule , 
Et qu'elle ra choiſt pour en borner le cours; 0 
On Phonore d'un vice; & toi Cun ridicule, - 
e 49d 27 LINDOR.- ack re 
Ceſt ainſi qu'au haſard on eas toujours 3 _ KE 


Le babil Eternel nouvelliſte du blame 4 


og 51 K. Bain lik 14} 
Dit tout, ne prouve rien, condamne fans temoins 4 
Et mille Echos bruyans, des qu on nomme une femme, 
Vous dẽtaillent le plus ce qu' ils ſgavent le moins. 
$101: DANES > 1557 

Soup Fonner une femme eft riſquer þeu de hf 7 
On peut alors parier cent contre un; 

En fait d'amour la plus ſimple en impoſe ; 

Le jeu des paſſions eſt leur talent commun. 

LINDOR. 


i en eſt, Jen conviens , qui tendres par Etude ; F 
Coquettes par ennui, fauſſes par habitude "i 
Nous trompent par beſoin; mais | ſommes-ndas moi# 
| . faux? h 
Les femmes de nos torts See Ikurs defaurs / 7 
2 * leurs vertus ſont rarement les notes. 
Dailleurs ne jugeons point des unes par les — 5 
Toutes wont pas les mimes , agremetis g 
Et toutes ne ſont pas de ces femmes kitses 
Preſque I tous les portraits des modernes romaüs. 
Qui toujours ſans amours, & jamais ſans amans; 
peut- Etre rougiroĩent d' tre plus reſpecte es. 

3 DAMIS. 


ier fagon de penſer a fon utilité; FOE 

Le devoir d'une femme eſt de ſayoir nous plate ö 
Et le fond de ſon caractere 

| Doit etre la frivolite. 

Que m importent fes torts pouryu qu elle ni arhiiſe 3 4 

Ils ſont tous au profit de la ſocicte- / 

Il n'eſt point de travers que le plaiſir n excuſe / $ 

Et res femmes de bien ; dans leur vis maſon; 


| FN 
146 „ Cuvres 
Font yoeude s ennuyer vis-a-vis la raiſon, 
IINDOR. 
Pour un godt paſſager que tout cela decide, » 
Soit, Mais ft vous cherchiez un bonheur 182 ſolide, 
Quel ſeroit votre choix ? 
DAMS. 
Veux-tu ꝓarler d'hymen ? 
Ceci merite un plus grand examen; 

Comme ce n'eſt jamais pour ſoi qu'on ſe marie 


LINDOR. 


$i vous ramenez tout à la vlpifoncenia , 


Je me tais. 1 
oh DAMIS. 
| En un mot, ſur un frivole eſpoir , 
Jamais je ne prendrois ma maitreſſe pour femme: 
Preſque tous les objets d'une fi belle flamme 
Nous vendent le matin le repentir du ſoir. 
D'ailleurs, parmi les gens aimables , 
Rien n'eſt plus dEcrie que les hauts ſentimens. 
Que dire aux femmes eſtimables 2 
Que faire des Epoux amans.? 
On les regoit avec des complimens , 
On les conduit avec cEremonie , 
Et on ne va chez eux qu'aux grands EvEnemens, 
Ils font , comme tu vois, tres-bonne compagnie. 
LINDOR. 
Ce terme prodigue ne m'en impoſe plus, 
La miiſon ov Fon regne eſt la ſeule qui plaiſe: 
En de ſiniſſant bien ce titre, ou ſon abus, 
La bonne compagnie eſt ſouvent la maupyaiſe. 


MI = Gil A 


DE M. Deswmanr:. | 
Renoncer à Veſtime & pretendre à Veſprity 
Eree fat & mEchant , c'eſt: ici etiquette: 
La, par la dignité Vagrement eſt proſcrit 3 3 
On reſpecte toujours, & jamais on ne rit : 
Ailleurs , à chaque mot il faut un interprete : 

Dans une autre ſociete , 

C' eſt aux depens des mceurs que regne la gaite 3 
II n'eſt rien qu'on n ru ou qu'on ne * 

exclure; 
La multitude enfin, pour Sake le bon ton, 

Jiuge des homes: par le nom, 
Er des femmes par la figure, 
„ DAMIsS. 

On ne t'a pas donnè de juſtes notions ; 
Tu prends pour les reſſorts les dEcorations, 
Je veux te voir un jour avec ce beau ſyſteme , 
Las de ta Penélope, encor plus de toi-mene, 
Trouver ton chitiment dans les plaiſirs d'autrui, 

Et victime de la conſtance, 

Ne plus ſentir ton exiſtence 

Que par les regrets & Pennui. 
Je te te laiſſe y penſer, Excuſe ma franchiſe, 
Tu ſcais que je ſais neutre en cette affaire-ci , 
Ceſt pour ton inte ret que je te parleainfi ; 
Souviens-toĩ que l'amour ſujet a la furpriſe 
AVeclat' d'un beau jour tout- A- coup obſcurci , 
Er que Veſprig ſouvent conſeille une ſottiſe. 


A 5 
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N eel diſcours, parr-il dun 2ele efficient; 

Non: la tracaſſerie eſt ſon vrai caractere. 
Vu vrend de Pamitié le voile ſpecieux ; | 
Mais il ne la connoit que pour la trahir mieux; 
La plus fimple vert dans ſon ame galtere : 

omment le punirai-je?...,/en devenant heureux; 
Je vais trouver Julie, & ſans plus de myſtere , 
La prier de m'unix à Pobjert de mes feux. 


DEAE 
GRE XT * 
EINDOR, JULIE; 


ILIE, and lettre d la main, qu elle cacki 
aluſſi rot qu elle apperfoit Findor. 


Aut ce quꝰ on merit, quoi] mon cœur delibere: 
PDamis peut- ii encor me-plaire ? 


Mais non, je le mepriſe , il n'eſt plus dangereux. 
LINDOR. 


Flois cliez vous, Madame, & je vous vois paroſtre. 
Je vous ſitisartache plus que l'on ne peut Vere; 


pz M. DE$SMAHIS, 14g 
Mais la ſeule amitie ne borne pas mes vu 
h! je voudro is encor former de plus doux neeuds,.. 
aut- il qu en meme temps, timide & rEmeraire , 2 
Je craigne de parler, & ne eit me taire ? 
_ - JULIE.: 
Vous me redoutez moins lorſque vous certyer -. 
"  LINDOR. 
vous e: ma lettre? 
a ILIE. 
Ah Fs demande eft bonne l 
Mai ee rrouble me ple & n'a rien qui m' etonne. | 


8 - — od 


I: que vous appreuvez, 02 
; AVLIE: 
Oui, 6 de votre amour j'ai des; preuves certaines, 
Vous n aurcz point forme des Elperancey v vaines, 
LINDOR, hap , 
Cette condition m "afſurg. yore ayeu. 
Quel bonheur! des ce jour je fis votre Neven. 
| 1 4 ILIE A 8 
Quelle "Et oir mon Erreur ” 
ugs, 


33 ac Nigce 


Er les les, Monſieur, ne dotven rien eon 
bf asg LINDOR. | 


Ah! ſouffrez que cedtot in tranipore ere. 


Fe * 


759. 5 „ 47 8 
Yallle, fu; faire pare de ma felicite. © | 
r -» eien 
vous 7 . trouver quelque difficulte, 
LINDOR. 
Quoj ! Madame, au moment. 
LIE. 
Ah! laiſſez- moi, de grace. 
LINDOOR. 
Souter gu A vos genoux. . 
- (Roſalie purolt ici 4 un  cote du 
 « - Theatre ſans etre vue. 
| TULIE- en ſortant.” | 
Ie vous cede Ia > np 
LINDOR. | 
Vous me 672 en vain, Ab! f je fuivrat vos pas. 


ScENE XIII. 


| ROSALIE. ( 


No. On, Damis ne me trompoĩt pas. 
Le perſide à mes yeux n'a pu cacher ſon crime 3 * 
Ciel! devois- je wattendre A me voin ſa victime E 
Voila done tout le prix du plus pur ſentiment. + b 


Vn mutuel amour neſt jamais qu'en idée, 
Et villufion d'un. moment  - 
"De mille combars precede "© L 


DE M. DESMARISõ. 151 
Devient un Eternel tourment. 5 
Hélas! je doute encor qu'il puiſſe etre in fidele. 


e enanncy 
SCE NE XIV 


ROSALIE, PASQUIN. 
ROSALIE. 


View Paſquin , & ſur- tout dis-moi la verits, 
_ PASQUIN. 
Je la dirois pour rien; mais J en rougis pour elle 3 
Il faut payer la probité. | 
ROSALIE d part. ; 
Quelle demarche ! & qu'elle m m'eſt cruellet. 
haut. | 
Prends vite., & fatisfais ma euriolits, 
PASQUIN. 
Que me demandez-yous? 
ROSAL IE. 
| Eſt- il vrai que ma tante 
Ait du goũt pour Lindor, & qu'il en ſoit pris > 
Eſt-il bien vrai, Paſquin , que tu les as ſurpris 
de jurapt un amour. 
PASQUIN. 
Oui, la choſe eſt conſtante. 
Vous ſeule Pignorez & mem en ce momenk = 


152 _ g 

Is cauſent Ie, pres tres - —— 
. ROSALIE & part. 
pu plus fidele amour voila la r&compenſe ! 


| PASQU] IN, comprant ſon argent 
Je crais qu'elle auroit pu mieux placer ſa de penſe. 


« 1 = i 
1 


5 CE N E bY A 
ROSALIE , PASQUIN, JULIE, 
ee er en *LINDOR.” 
den vg og JULIE 2 Paſyuin. 
R. lr geen ene de toi? | | 
"41215 LINDOR. Ss ties | 
Reponds & promptement. at.! | 
bY: AO. 1 5 


Sans vous mettre en colere, 
Vous devriez j * qu'un homme tel que moi 
Ne doit point fe mEler d'une ets afaire, 


7D 2208 LINDOR. * 
en 22 Damis a aq A 
. -JULIE. + a2 
Yn „j'entrevois tout le ers; 
pi.» 


Nele , faquin , i faut que de force ou de Fre, 
GET” T u rendes cette Enigns a + | 


x % 
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P PASQUIN. | 

Mot? Je ne ea, d'efforts * pour me hire. 
Yous , ma nidce , —_ 24 
5 " ROSALIE. 


Madame 3 I tout ceci 
J 20 eru que ma ua preſence Etoir pro neceſſaire. 


LIE. 
Reſter. | | 
Ba 4s LIN Don d Paſquin. 
Dans le moment je veux Etre Eclaircic 
* PASQUIN. | 


Sur le chapitre de ſon Maitre 
- Un Valet doit etre diſcret. 
| J LIE. 
En voulant le cacher il nous dit ſon ſecrer. 
Mais j je n'ai pas Beſoin de lui pour le connoĩtro: 
4 Paſuin. 
vas le cherches; <2 
pz OUIN. 
| Madame, il doit bientòt paroltre. 
I m 'avoit ordonne de Tatrendre en ces lieux. 
 JULIE. 
Oui, plus il me fut cher, plus il m'eſt odieux. 
I! ignore, le fat, quel revers il s apprète: 
Je ſc ais A n' en pouvoir douter 
Qu'il penſe de Lucinde avoir fait la conquète, 
Et m'obliger a le quitter. 
Je me fais un plaiſir de le deconcerter. 


755 Cova 
- { - PASQUIN A par. 
Ne Pavertiffons point; ſon intéret Pexige, 
Et pour le mien ſur- tout je veux qu'on le corrige. 
 JULEE'# Paſquine © © 
Si tu dis un ſeul mot , je ſauraj re punir. | 


a Lindor & a Roſalie. 
Et vous, allez tous deux joindre la compagnie , t. 
Et ne redoutez point Vinitant 5 re venir. 
LINDOR. 
Je n ene de vous le, bonheur de ma 2 


SCENE * * 


WIE. 


An! : an Monfienr Damis, Je fe ais votre prajet, 
Vous attendez de moi des ayances de haine; 
Mais loin de me preter à remplir votre objet, 
Je veux paroitre encor reſſerrer votre chaine: 


A mes regards il vient ſe preſenter. 
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SCENE XVII. 
; JULIE, DAMIS. 


_.__ DAMES 2 part. 3 
3x E yois ; Julie „ allons , yoici Vinſtant critique 5 
Ou. richanr poliment de rimpatienter, Ie” 
Je dois chercher A meriter 2 
le congé le plus Autentique, 
'TULIE. 
Qu' avtz- vous donc, Damis? je vous trouve rereu t F. 
'DAMIS. 
Madame, on Peſt toujours lorſqu's on a le cceur 
ba rendre. 

#7 95 e599 1, JUEAE: | 
Ce diſcours eſt flatreur, & c 'eſt me faire eatendre 
Que votte teverie Etoit en ma faveur. 

e DAMIS. 
vous ne vous flattez point, Vous me render piſtice, 
Madame, aſſure ment. 251 


1 TULIE 2 part, S 
Nd — plus doux. 


Quoi !-ſervie-il infleuic 7 e vous. 
bien loin que par le temps mon amour s affoibliſle, 
II ſemble augmenter chaque jour. 
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 Ceſt Ia reflexion qui detruit le caprice 7 , 


_Ceſt elle qui ſoutient amour. 2 
DAMIS. 2 part. ENS h 
Voila qui. .courne mal. THY 
"JUBIK. -- 5 i 
| VPrais, tendres & ideles ; , 
Les bons eceurs a venir nous prengront po mo- 


deles; ITAL 
Nous ſerons mis au rang « des grandes paſſions 3 
On n'a pas cru * abord notre union bien ſure, 
Tout paröiſſoit en nous yn ſujet de rupture; ; 
Mais nous Wons prouve que nous nous cgnvenions, 
5 DAs. 
Ph! rout-a-fair , Madame! 
JULIE. | 
Ah! ſon derte mi eng hante. 
haut. 15 
Je yeux qu'en nos reds ans , Yun pris Je Vaurre 
aſſis, oy 
Nous foyons de 1 amour une image t n 2 
Er Ln nous rappelljons ! Philemon & Baues. 
. ONE 
Te e n'oſe juſques-la porter mon eſperanca, 1 
Ec | je ne rẽponds pos de faite le trajet. 


LIE. 1 

Je vous entrainerai par ma perſeverance, \ v 
Et vous ſerez force; de ſuivre mon projet · 

Juſqu'à Neben 7 ai heu d' etre contente, 6 

A quelque choſe pres, de tous vos procedes 0 


„ 
- 
— 


* 
* 
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ps M. DESMAAISs 757 
Mais les torts les plus décides 
Ne wempecheront pas, Monſieut, d' itre conſtante. 
DAMIS. | 
ia fac,on de penſer eft belle. * . affurement. 
ILIE. 


Eh bien! joſe pretendre A certe grandeur dame. 
Ne meritez-yous pas de fixer une femme ? 


DAMS. 
Oui , quand. on rougiſſoit Favoter un amant 7 
Mais on ne rougit plus que d aimer conflanihens; | 
ILIE. | 
Quel que ſoit la-deſſus le prejuge vulgatre , 
De vous. aimer toujours je me fais une loi.” 


DAMIS à part. 
Non, je ve parviendrai jamais à lui deplaire. 
Voila de ces malheurs qui n'arrivent qu'A moi. 
| JULIE. 


DAMIS. | 
Maß fi Fobjet d'une telle foibleſſe a 
Vartendoit qu un pretexte & periſſoit d ennui ? 
Car Jen connois beaucoup de ee 
| f JULIE. 
Mais je redoublerois' d' attention pour lui. 
D AAIIS. 
voila rceitneat ce qui fait les ruptures: 
__* En de pareilles conjonctures, 
Menager un amant, ce n'eſt que lui fournir 
Desmbyens plus flatreurs, des reſſources plus urch 


0 2 tz 


153 Gt IA 53 
Erle e, malin de rompre les 2 
Que Pon prend pour le retenir, 
JULIE. 
J'aurois, en lui donnant un plaiſir trds-friyole ) 
Un honneur tres- rel. | 
885 _DAMIS. 
a AA. Rien ne (air tant de torr 
Que Fennui d'un amant quizfroid comme une idole, 
Ne peut à ſes amis faire eavier ſon ſort ; 


Cela perd une femme , & Pamour qui getidort _ 


Eft plus humiliant que Pamour'qui s envole. 
JULIE.. 


Je crains peu quun amant qui poſſede mon cur 


Eprouve en mes liens le dEgotit du bonheur; 
Mais $'il prenoit jamais une nouvelle chaine, 
On me verroit bleſſer ma rivale & Tingrat 


Des traits les plus pere ans que m' offriroĩt la hame, 


Et porter le depit juſqu'au plus grand æclat. 
DAMIS. 
_ C'eſt montrer au public la plus grande foibleſſe , 
Et faire voir aux gens que leur perte nous bleſſe. 
Pour moi , fi rẽpondant au billet d' aujourd'hui, 
Vous admettiez Lindor au bonheur de vous plaire, 
Loin de vous réclamer & de rompre avec lui, 
Je le mettrois au fait de votre caractere. 


LIE. 


Ce depit, cette aigreur me prouvent votre amour: 
A vous rendre jaloux je ſuis donc paryenue ! 


Il faut vous avouer que j'Etois reſolue 
De * > Lindor quelqu cſpoir de retour 


20 a=» A 


il 


Dr M. Desmans:; 
nnn votre rendrefle. 
DAMS. 
| Vous . ma fincerite 3 
Le billet de Lindor &Etoir pour votre nice, 
Et par mon ordre ſeul Lubin vous Va port. 
dee 2060) JUDIE: | 
Que. je vous ſo ais bon gre d'une telle injuftice? , - 
Nous n'avions Pun & Fautre employe Fartifice 
Que pour nous mieux prouver notre fidelite : 
| De la votre je ſuis contente ; 
Sur la mienne de meme etant bien Eclairci,, 


Vous allez voir encor que je ſuis bonne tante. 


Au fond du Theatre d quelque Valet. 
Que ma Niece & Lindor viennent tous deux i ici. 
_ DAME | 
Un tel Evenement a lieu de me ſurprendre. 
Er loin de me flatter il doit m'humilier. 
Enfin j je ne ſe. ais plus comment il faut 3 prendre 
Four ſe faire congedier, 


159 


SCENE. XVIII 8 


daieriere. 
JULIE, DAMIS, ROSALIE, LIN DOR. 
LIE. 


ene ma Niece, & ſoyez raſfuree, 
Il ne weſt pas permis de blimer votre choix, 


| 16 5 . Evvats'' . a 
73 Remerciez Monſieur de m'avoir Eclairee ; x 
Teft par ſon bon eſprir qu'il nus unit tous trois. 
ROSALIE A -Damis. - 
Se bn 15 ce 3 mon ſort Vous intereſſe ? 
ILIE. 29 20 
3 un amant ber; je Fous Shade un cou. 
Le veritable amour n'eſt point une foibleſfe : 
S'aimer eſt, ſelon moi, la premiere richeſſe, 
Er ' aimer par devoir le bonheur le plus doux. 
LINDOR: 7 
le mien S augmente Enc6r En le tenänt de vous. . 
| JULIE 2 amis. | 
En vous offrant ma main uis-je faire le votre? 
Soupc. onnez- Vous encor mon cceur d' tre change ? 
| DAMIS. 
Quoique nous ſoyons faits fans doute Ta * 
autre, 
Sur un a long delai je m'&tois arrange. 
- JULIE. | 
Ne x pourroit-on ſc ay6ir quel motif yous engige 
A ce Fresse 1 
DAMIS, 
Vous Vapprendrez un jou. 
JULIE. 
Youlez-yous eo Lucinde obtenir le ſuffrage 7 
e e 
Pourguoi non : Pamitie peut ' Eclairer Famour, | 
ILIE. 


Vous Antes vrai , Monſieur, & cette aimable veuve 


D* M. DEMA 162 
vient A T inſtant de m' en donner la preuve 
Dans ce Billet dicte par ſon coeur genereux ; 
Vous allez en juger , & le tour en eſt heureux. 
BR BiLLET. 


Elle lit. 

» Le perfide Damis veſt flattE de me plaire ; 
» Pour vous en detacher n'ayant que ce moyen 

v» Pai feint de etre point ſEvere , 

» Er ſai force mon caractere 

VV Pour vous detromper ſur le ſien. 
» Avec vous, ſans Eclat , il cherche une rupture 
» Je vous ai mEnagE Phonneur de le quitter ; 
„ Il m'a ſacrifie certaine mignature 
„Que ce ſoir, au plus tard, je compte vous porter} 
» De le trouver chez vous je ſerois confondue ; 
„ En prenant le parti de le congedier , 

„» Vous pouvez lui ſigniſier 


5 


„Que de ce jour pour lui, ma porte eſt dEfendue, 


ROSALIE. 
On ne vous gate point dans cette lettre-a. 


DAMS. 


Tous ces petits revers m amuſent & m'animent : 


Comment donc j'ai trouve deux femmes qui s ele 


timent ? 
La rencontre eſt unique, & Ton en parlera. 
I ſort.. 


LIE. 
Malgré le ton railleur qu'il s eſſorce de prendre; 
=o de ſon eſprit & de tous ſes complots, 
Ceſt ſur lui ſeul que rombent ſes bons mots. 
Si les femmes vouloient s entendre, 
Les hommes les plus fins ne ſeroient que des ſots 


FIN. 
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